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MERCREDI 

Le numéro lO o. 

Le nouveau 
Cabinet espagnol 

On ne compte plus les changements de 
piinislère qui se sont produits depuis 
quelque temps en Espagne. Lors de la 
constitution de .celui que présidait M.. 
Maur.a avec le concours des chefs de tous 
les grands partis dynastiques, on pouvait 
espérer qu'il resterait longtemps aux af-
faires. Il avait pris le superbe nom de 
* ministère national ». Cela ne l'a pas sau-
vé. 11 n'a guère plus duré que ses prédé-
cesseurs. Ses successeurs n'ont pas duré 
davantage. Ils ne représentaient plus la 
concentration des partis dynastiques, mais 
M. Maura déclarait qu'ils n'en étaient pas 
moins des ministères nationaux. Natio-
naux ou non, ils n'ont pas été épargnés par 
Je sort. Et maintenant voici l'essai 4'un 
ministère homogène. Ce sont les libéraux 
gui reviennent au pouvoir avec M. de 
itomanones, leur chef. 

Que va bien pouvoir faire le noble com-
te au pouvoir avec une Chambre où ses 
partisans sont en minorité ? C'est par un 
gentiment de pure abnégation qu'il a 
accepté la mission que lui a confiée le 
foi de former le nouveau cabinet. Si en-
core il avait devers lui un bon décret d# 
dissolution, on pourrait se montrer moins 
«oucieux sur son avenir. Une Chambre 
dont les membres savent qu'on peut du 
jour au lendemain les renvoyer à leurs 
chères études, se montre généralement 
plus souple, mieux disciplinée, plus fa-
cile à conduire. Mais M. de Romanones 
D'est pas nanti d'un pareil décret. Il sait 
donc par avance qu'il court aux aventu-
res. 11 n'importe. Homme de devoir, il a 
accepté de prendre le gouvernail en 
mains, en dépit des récifs qu'il aperçoit 
Jnenacant dans la brume. 

La couronne, il faut bien le dire, se 
trouvait dans de cruels embarras. Tour 
h tour elle avait chargé les divers partis 
flvnastiques du gouvernement, et tour à 
tour ils avaient montré leur impuissance 
en échouant plus ou moins rapidement 
Sans leur tâche. C'est dans ces conditions 
que le comte Romanones n'a pas craint 
d'accepter le pouvoir. La grosse question 
qui va se poser tout de suite devant lui 
est la question catalane. Déjà, M. Cambo 
H dépose une demande d'interpellation. Il 
i'a acceptée. Il ne semble pas que telle 
flui Fa posée le président de la « man-
ccmunidad », la question catalane puisse 
Être résolue par la Chambre actuelle. S'il 
ne s'agissait de la résoudre que par une 
simple extension de la décentralisation 
administrative des quatre provinces cata-
lanes, cette Chambre pourrait peut-être 
Sôlibérer valablement sur elle. Mais on ne 
t'entend pas ainsi à la «Lliga régiona-
jiste ». 

Les vœux de la « Lliga » sont autre-
ment larges. Ils ne peuvent être remplis 
que par la modification des lois fonda-
mentales sur lesquelles repose constitu-
tionnellement l'Etat espagnol. Cest donc 
devant une Assemblée constituante que 
M Gambo pourra plus utilement plaider 
fea cause. Cette question du catalanisme 
est si délicate que c'est elle, avec la ques-
tion extérieure, qui a toujours causé les 
dissentiments dans les divers ministères 
qui se sont succédé et finalement a entraî-
né leur chute. Il est a souhaiter que M. de 
Romanones soit plus heureux que ses 
prédécesseurs. On s'applaudirait d'autant 
mieux de ce côté des Pyrénées de sa 
réussite qu'il s'est toujours montré l'ami 
Îles puissances de l'Entente. S'il allait ne 
pas réussir, la situation deviendrait ex-
trêmement grave pour l'Espagne. Son in-
succès ne signifierait en effet rien de 
moins que l'Espagne doit chercher un au-
tre abri qui garantisse ses intérêts maté-
riels et moraux et l'exercice de ses liber-
tés mieux que le régime actuel. 

Alban DERROJA., 
ut»-

a Kequisu 
des vins de la Gi 

LE VOYAGE PRESIDENTE 
DANS LES PROVINCES RECONQUISES 

A STRASBOURG 
(De notre envoyé spécial) 

Strasbourg, 9 décembre. — Quand, du haut 
du perron de l'hôtel de ville, au début de son 
discours, qui est une admirable page histo-
rique, le président de la République repre-
nant le mot du premier magistrat de la cité a 
lancé à la foule d'une voix éclatante : « Le 
plébiscite est fait 1 » de cette foule a jailli un 
seul cri, ardent, passionné, tout puissant i 
« Oui 1 Oui 1 Vive la France !» Et il n'est au-
cun de nous qui, à cette minute, ne s'est 
senti remué au plus profond de soi-même 
par cette ratification. Puis, de nouveau, com-
me la veille à Metz, nous avons été emportés 
dans un flot d'émotions irrésistibles. Soyez-
en assurés, il n'y a là nulle exagération. 
Ceux qui- vivent ces heures, ceux qui sont 
dans cette ambiance de fièvre sacrée le di-
sent, le crient : jamais ils n'ont éprouvé 
émotion aussi écrasante et d'une telle es-
sence. 

Ce matin, à la synagogue, quand le prési-
dent du Consistoire, M. Schmoll, exprimait 
la gratitude des Israélites revenus à, la Fran-
ce; à la cathédrale, quand le vicaire géné-
ral Jost disait : « L'Alsace était mourante, 
elle ressuscite »; quand, au temple, le véné-
rable pasteur Gerold, condamné à la prison 
par les Allemands, disait : « C'est la France 
qui entre avec vous dans nos murs. Nous 
sommes rendus à la liberté », des larmes 
roulaient des yeux des juifs, des catholiques 
et des protestants. Il faut avoir vu des lar-
mes comme celles-là pour estimer à leur va-
leur les moments que connaissent nos frères 
depuis que nos soldats ont foulé le sol de 
l'Alsace et de la Lorraine. Et il faut aussi 
avoir été le témoin des manifestations par-
tout où étaient MM. Poincaré et Clemenceau. 
Délire, délire, délire. Des vivats sans fin, des 
vivats éperdus qui parvenaient à couvrir la 
voix des cloches et que rythmaient les volè-
tements des mouchoirs; des fleurs qui nei-
geaient des fenêtres noyées dans un foison-
nement de nos trois couleurs et des bou-
quets avec des inscriptions touchantes com-
me -celle-ci : « A M Clemenceau, une Alsa-
cienne reconnaissante exilée et redevenue 
Française ». 

Et lorsque nos soldats défilèrent sur la 
place de la République I Comme ceux d'hier 
à Metz ils passaient aussi droits, aussi gra-
ves, aussi beaux dans la tempête des accla-
mations, aux accents de nos airs héroïques 
qui sonnaient en airs de gloire. 

Leur défilé avait dû être retardé parce que 
la foule, une mer, avait reflué jusqu'au bas 
de la tribune officielle, parce que d'elle des 
mains se levaient qui voulaient presser 
celles de Poincaré. de Clemenceau, de'Foch, 
de Joffre, de Pétain; parce que les Ailettes, 
haussées à bout de bras, voulaient tendre 
des fleurs et recevoir des baisers. 

Après les soldats vinrent les civils et, en 
tête, à l'honneur, car ils avaient été à la 
peine, tous ceux qui avaient payé de la pros-
cription ou de la prison leur attachement à 
la France; ensuite, les anciens de 1870-71, qui 
scandaient en hochant leurs têtes chenues 
et les yeux pleins de larmes : « Mourir pour 
la patrie ! » puis d'autres et d'autres encore 
par milliers accourus de toute l'Alsace dans 
leur costume pittoresque et archaïque. L'Ami 
Fritz passait ivre d'émotion et de joie. Une 
musique militaire attaquait la « Marseil-
laise «.Alors des premiers rangs de la foule 
partirent les paroles. Bientôt d'un chœur im-
mense monta l'hymne sublime. La Victoire 
planait, larges ailes frémissantes... 

M. Clemencèau, tourné vers le maréchal 
Foch, lui disait : « On peut mourir, n'est-ce 
pas, quand on a vu ça ! » 

Louis DAUSSAT. 

Nous recevons communication de la lettre 
suivante, adressée par la Fédération des Syndi-
cats clos vins do la Gironde à M. le Ministre 
iu ravitaillement : 

« Monsieur le Ministre, 
» La Fédération des Syndicats du commerce 

Ses vins de la Gironde a vu avec regret notre 
lëpartemeijt mis au nombre de ceux Trappes 
aar la réquisition. , , .. . 

» Notre Association s'est tout de suite rendu 
;ompte du péril que ferait courir à. la marque 
Je Bordeaux l'application de cette mesure, 
nais elle s'est abstenue, en raison de 1 état de 
fuèrre, par scrupule patriotique, de vous en 
demander le retrait. . 

» Les conditions sont changées, les hostilités 
font en fait, suspendues, la démobilisation est 
prochaine, les besoins de l'armée sont moin-
dres, les approvisionnements par l'étranger se-
ront moins difficiles. La considération de 1 in-
térêt généra) qui nous imposait alors silence-
nous engage aujourd'hui à le rompre pour vous 
exposer les motifs, à notre avis décisifs, qui 
devraient faire renoncer à exercer désormais 
toute réquisition sur les vins de la Gironde. 

» Les marques de Champagne, de Bourgogne, 
'de Bordeaux constituent pour la France un pa-
trimoine dont le législateur a voulu garantir 
la valeur en limitant strictement les produits 
nui pourraient s'en prévaloir. 

» Mais l'Etat y porterait atteinte s'il diminuait 
actuellement, par des prélèvements qui ne s'im-
posent pas, les vins ainsi limités dont le com-
merce doit avoir l'entière disposition pour 
maintenir le renom de ces grandes marques 
dans le monde. 

» Aucun vin n'a été enlevé ni à la Champa-
gne, ni à la Bourgogne, qui restent en pleine 

' possession de tous leurs moyens d'expansion. 
Il ne serait vraiment pas équitable que le Bor-
delais, déjà soumis dans le passé à une forte 
tontribulion, insuffisamment muni pour ré-
pondre, comme il le faudrait, aux demandes de 
la consommation, fût réduit par lu réquisition 
des vins de 1018 à voir, faute d'éléments, dimi-
nuer sa clientèle et péricliter sa marque. 

» Les crus des vins ordinaires de la Gironde, 
ceux-là mêmes dont les produits sont réquisi-
tionnés, seront tout particulièrement affectés 
par l'affaiblissement do la marque de Bordeaux. 

» Ces vignobles ont une fertilité beaucoup 
moindre, mais des frais de culture beaucoup 
plus élevés que ceux du Midi et d'Algérie. Ils 
ne peuvent vivre qu'à la condition d'obtenir 
pour leurs produits des prix supérieurs, certai-
nement légitimés par la qualité, mais aussi 
soutenus par la marque. 

» Le fait de restreindre momentanément le 
champ de cette marque ne peut qu'entraîne 
les conséquences les plus fâcheuses pour l'ave-
nir. , . 

» Déjà les phénomènes préparatoires d'une 
crise redoutable se manifestent. Par suite des 
prélèvements effectués pour l'armée au cours 
des années précédentes, la Gironde éprouve les 
plus graves difficultés à répondre aux deman-
des de la consommation en vins vieux. Que la 
réquisition des vins de 1918 soit réalisée, les 
prix déjà élevés deviendront excessifs et il ne 
Sera plus possible de donner satisfaction aux 
besoins de la clientèle qui se désagrégera. Ce 
Eont là des-faits inéluctables. Et la errse clas-
sique éclatera le jour où des récoltes abondan-
tes, alors, intégralement portées sur un marché 
fans contre-partie, détermineront un avilisse-
ment des prix analogue à celui qui a causé, fl 
y a quelques années, tant de ruines dans notre 
;égion. 

» Ce résultat serait d'autant plus fâcheux 
nu'il serait la conséquence d'un traitement ex-
ceptionnel dont la Gironde aurait ete (a vic-
time. 

» De tous les départements vinicoles bénéli-
tiant d'une marque mondiale, elle est le seul 
frappé, tandis que de nombreux déparlements. 
Importants producteurs, n'ayant aucun intérêt 
analogue, sont dégagés d'une réquisition qui 
lie leur eût pas causé le même préjudice. 

» Dans l'espoir que vous voudrez bien -faire 
droit à notre requête, nous vous prions 
fl'agréa*>Jdonsieur le Ministre, l'expression de 
notre rfoÇectueux dévouement. 

» Le président, 
» Signé : Eugène BUI-IAN. » 

Nous nous ferons un devoir d'appuyer de 
<out notre pouvoir, avec le concours des As-
sociations, des parlementaires, etc., les justes 
revendications exposées avec tarit de préci-
sion et de force dans la lettre qu'on vient de 
lire. 

Il y aurait à l'égard de notre département, 
■ Hans le maintien des errements dénoncés, un 

Véritable déni de justice. Le gouvernement, 
mieux informé, n'hésitera pas à nous donner 
Satisfaction. 

A la Cathédrale 
Sous le grand portail se tient le chanoine 

Schieklé, q,ui salua le .président, de la ré-
publique au nom du chapitre. M. Poincaré 
remercie. Le cortège se dirige alors vers 
la nef, où le vicaire général souhaite la 
bienvenue à M. Poincaré. 

« Notre cathédrale, dit-il, a été de tout 
temps visitée par les plus illustres chefs 
d'Etat de l'Europe. Mais aucune visite n'a 
pu faire vibrer nos âmes comme celle que 
vous lui rendez aujourd'hui. Les victoires, 
c'est vous qui les avez préparées, Monsieur 
le Président. A cet effet, vous avez choisi 
les hommes qu'il fallait, vous leur avez 
donné la place qui leur revenait; la pre-
mière : l'homme à l'œil d'aigle, à la main 
de fer, que j'ai le grand honneur de voir 
à vos côtés, a, avec vous, puissamment con-
tribué à l'heureuse issue de celte guerre. » 

« La France sait avec quelle persévérance 
et, à certaines heures, avec quelle bravou-
re vous avez entretenu ici, parmi les catho-
liques, le feu sacré de la patrie, répond M. 
Poincaré. Nous ne l'avons pas oublié, nous 
ne l'oublierons jamais. La possession de 
votre chère cathédrale nous consolera de-
main de la ruine de tant d'autres que la 
barbarie allemande a détruites. » 

Malgré la solennité du lieu, on applaudit 
ces paroles, et tout le monde s'écrie : « Vive 
la France 1 » 

Précédé par le chapitre, le président de 
la République visite la catnédraie. Pendant 
ce temps, les cloches, qui avaient déjà pré-
cédemment salué l'arrivée du chef de l'Etat 
à Strasbourg par des sonneries à pleine vo-
lée, tintent joyeusement. La flèche qui do-
mine l'édifice est surmontée d'un drapeau 
tricolore. 

De là, le cortège gagne le temple protes-
tant. Au seuil du temple, où se trouve le. 
célèbre tombeau du maréchal de Saxe, le 
président de la République et le président 
du conseil sont reçus par le pasteur Gérold, 
qui a été victime de persécutions particu-
lièrement odieuses de la part des Allemands, 
et par le consistoire. A ses paroles de bien-
venue, M. Poincaré répond : 

» Vous êtes de ceux qui avez combattu et 
souffert pour la petite et la grande patrie. 
Nous sommes fiers et heureux de nous trou-
ver avec vous, qui personnifiez la fidélité de 
l'Alsace à la France dans ce monument, sym-
bole de l'art français.» 

La matinée se termine par une visite à la 
synagogue, où MM. Poincaré et Clemenceau 
sont reçus par le consistoire Israélite. 

M. Schmoll, président, dit que l'Alsace is-
raélite, demeurée toujours fidèle à la France, 
redevenue aujourd'hui française de corps et 
d'âme est heureuse et fière de pouvoir saluer 
dans son temple le chef respecté de la Répu-
blique l'homme d'Elat incomparable à l'éner-
gie duquel nous devons notre libération, les 
présidents des Chambres et les gloires de la 
tribune française. 

M. Poincaré répond ': 
« Nous savons combien les Israélites sont 

restés fidèles à la mère-patrie. Je vous prie de 
croire que jamais la Franco ne les a un mo-
ment perdus de vue et que ce n'est point de la 
tolérance, selon votre expression, qu'elle ma-
nifestera pour votre eufte : c'est, en effet, un 
respect profond qu'elle a pour les croyances 
religieuses. » 

ques. La musique du 4e zouaves joue a Sam-
bre-et-Meuse » pendant que défilent successive-
ment une compagnie de canonniers marins avec 
drapeau, une compagnie du génie, la 38e di-
vision d'infanterie, l'état-major et deux batail-
lons de zouaves. On admire l'allure de ces bel-
les troupes, qui passent au milieu d'ovations 
ininterrompues; le drapeau, les fanions déchi-
rés, criWés par la mitraille, provoquent une 
émotion intense, qui ne prendra fin que lors-
que le dernier détachement aura défilé. 

Aux cris de « Vive Poincaré 1 », « Vive Cle-
menceau I » succèdent « Vivent les poilus 1 », 
« Vive la France I». Des larmes sont dans tous 
les yeux et personne ne cherche à les retenir. 
Après les zouaves viennent l'état-major et deux 
bataillons du 1er groupe de chasseurs à pied 
avec drapeau et fanfares, puis on entend la 
musique du 132e d'infanterie jouant le «Chant 
du départ » dont la foule chante en chœur les 
coupiets les plus connus. Les fantassins re-
cueillent eux aussi des applaudissements pro-
longés qui se répètent inlassablement au pas-
sage des tirailleurs précédés de leur nouba; 
des groupes d'artillerie de campagne, d'artil-
lerie légère, d'un escadron de chasseurs d'Afri-
que, d'un escadron de spahis. 

La plupart des canons qui défilent portent 
d'une manière très apparente l'indication du 
nom qui leur a été donné par les servants. 
L'une de ces pièces, un canon de 75, s'appelle 
« Le Tigre ». La foule, tournant ses regards 
vers le président du conseil, s'écrie joyeuse-
ment : « Vive Clemenceau ! ». 

La cérémonie militaire se termine par le dé-
filé d'une compagnie de chars d'assaut légers. 
Un ronflement annonce leur arrivée. Pour 
mieux les voir, des Alsaciennes demandent à 
M. Clemenceau l'autorisation de venir à ses 
côtés dans la tribune présidentielle, et lors-
qu'elles y son installées, l'une d'elles dit au 
président du conseil ; « Je suis enfin arrivée 
au but de ma vie.» M. Clemenceau l'interroge, 
elle ajoute avec une touchante simplicité : 
« Nous avons pleuré longtemps, mais mainte-
nant nous rions. » 

Le défilé ayant pris fin, le général Dufieu 
vient saluer le président de la République. 
Tandis que les drapeaux s'avancent sur une 
seule ligne, s'inclinant, les tambours et les 
clairons exécutent la sonnerie « Au Drapeau ! » 
et la musique joue la « Marseillaise ». C'est 
une minute solennelle pendant laquelle on 
n'entend plus un cri, plus un souffle. Le re-
cueillement de la foule a quelque chose de re-
ligieux Puis, le silence est subitement rompu, 
et comme un formidable coup de tonnerre re-
tentissent de nouveau les cris de : « Vive la 
France ! Vive Poincaré ! Vive Clemenceau ! » 

Puis a lieu un défilé des Alsaciennes qui 
accroit encore l'émotion dont tout le monde 
est étreint aux accents de « Sambre-et-Meu-
se ». Deux mille Alsaciennes dans leurs co-
quettes toilettes aux couleurs chatoyantes, 
passent devant la tribune. Toutes tiennent 
à la main un mouchoir qu'elles font tour-
noyer en l'air après l'avoir porté à leurs 
lèvres. « Vive Strasbourg I » s'écrie le pré-
sident de la République, « Vive la France ! » 
répondent des milliers de voix. Des jeunes 
filles se détachent du cortège, et expriment 
le désir d'embrasser le président de la Ré-
publique et le président du conseil, lors-
qu'elles redescendent de la tribune officiel-
le. On leur demanda si MM. Poincaré et 
Clemenceau- ont été contents de leur dé-
marche. « Oui, disent-elles alors, mais ils 
l'ont été certainement beaucoup moins que 
nous ». 

Les vétérans de 1870. précédés de fanfa-
res et accompagnés de leur bannière suivent 
le gracieux défilé des Alsaciennes. Puis ce 
sont les délégations des Sociétés et des cor-
porations de Strasbourg et des localités les 
plus éloignées de l'Alsace. Les femmes et 
les enfants sont mêlés aux hommes, dont 
certains ont parcouru de grandes distances 
à cheval. On a là sous les yeux un pittores-
que assemblage des différents costumes qui 
se portent en Alsace. On remarque surtout 
le grand chapeau de feutre noir à larges 
bords semblable au chapeau breton que por-
tent beaucoup d'entre eux, et la petite to-
que de fourrure dont d'autres sont coiffés. 
Les gymnastes arborent fièrement le képi 
blanc qu'il leur était interdit de porter pen-
dant la domination allemande. Chapeaux, 
toques, képis, mouchoirs sont agités quand 
le cortège arrive à la hauteur de la tribune 
officielle. 

Les corporations ouvrières ont apporté des 
bouquets. Elles en font hommage au président 
de la République et au président du conseil. 
Bientôt c'est devant la tribune un véritable 
amoncellement de fleurs, tes conscrits de la 
prochaine classe débordent d'allégresse et 
.viennent y ajouter leur contribution. 

Au pont du Rhin 
En quittant la place de la République, le cor-

tège présidentiel va au pont du Rhin, à Kohi, 
à 4 kilomètres environ de la ville. La popula-
tion acclame au passage le président de la Ré-
publique. On franchit le petit Rhin. Les voi-
tures font halte un instant pour permettre à 
M. Poincaré de déposer une palme au pied du 
monument consacré au général Desaix, le hé-
ros de Marengo, qui, en 1790, défendit le pas-
sage du Rhin contre les Autrichiens. 

A quelques centaines de mètres plus loin, on 
arrive aux berges du Rhin. C'est un moment 
solennel, le couronnement de ces merveilleu-
ses journées de Metz et de Strasbourg. Le pré-
sident do la République et tous les personna-
ges qui l'accompagnent gagnent à pied le mi-
lieu du pont de Kotil où deux sentinelles fran-
çaises montent la garde près d'une frêle bar-
rière. On remonte en voiture et le cortège 
gagne la gare à une rapide allure. La traver-
sée de la ville, brillamment éclairée, provoque 
encore des manifestations enthousiastes aux 
cris de « Vive la France I », « Vive- Poincaré ! », 
«Vive Clemenceau I». 

Le Départ 
Le cortège se reforme pour retourner à,' la 

gare, où le président de la République déjeu-
ne dans son tram,1 avec les ministres, les ma-
réchaux, les ambassadeurs, les présidents des 
deux Chambres. Le retour s'effectue au mi-
lieu d'un enthousiasme qui pas un seul instant 
ne s'est atténué. 

La soirée à Strasbourg 
Dans la soirée, une retraite aux flambeaux 

à laquelle ont pris part les musiques mili-
taires, a parcouru les principales rues de la 
ville qui est très brillamment illuminée. En-
fin, une représentation artistique a eu lieu 
dans la salle des Chanteurs. 

La Revue des troupes 
un 
se-
un 

Le général Berthelot décoré 
par le roi de Roumanie 

Jassy, 10 décembre. — Au cours d'une 
réception de gala offerte par le roi et la 
reine de Roumanie pour célébrer leur en-
trée solennelle dans Bucarest, le roi a con-
féré au général Berthelot l'ordre de Michel-
Ïe-Brave de Ire classe, qui est la plus haute 
décoration militaire roumaine. 

REVUE 
DE LA PRESSE 

Paris, 10 décembre. 
L'ALSACE RETROUVEE 

Les fêtes de Strasbourg ne l'ont cédé en rien 
en chaleureuse et patriotique animation à cel-
les de Metz : v 

« Quel contraste entre cette cordialité réci-
proque, cette confiance familiale et la froideur, 
des réceptions du kaiser 1 dit le Journal. Sous 
le joug allemand, de telles céérémonies ser-
vaient uniquement de prétexte à des parades 
militaires, à des déploiements de forces poli-
cières, à des brimades nouvelles. Aujourd'hui, 
toutes les classes de la société ont fraternisé, 
et c'est l'Alsace entière qui, d'un même cœur, 
d'une même voix a acclamé la mère-patrie. Le 
plébiscite, le voilà, répétaient les habitants en 
montrant leurs légions de vétérans, de mar-
tyrs'des Boches et de leurs enfants, qui pas-
saient sous les plis de centaines de drapeaux 
tricolores dans un grand bruit d'acclamations, 
de chants et de fanfares. » 

« Il ne nous reste plus qu'à souhaiter à nos 
concitoyens de Lorraine et d'Alsace qu'on rè-
gle avec libéralisme, intelligence les questions 
qui les préoccupent, » écrit M. Gustave Hervé 
dans la Victoire. 

« Mais ce qu'il ne faut pas, dit la Petite Ré-
publique, c'est que l'Alsace-Lorraine redeve-
nue française puisse demeurer, comme d'au-
cuns le voudraient, une province à part dans 
la famille française, et que l'ancienne terre 
d'empire de l'Allemagne ne soit pas fondue au 
territoire comme elle l'était avant 1870. Nous 
savons tous les arguments qu'on peut fournir 
à l'appui de la thèse contraire, mais nous sa-
vons aussi qu'aucune raison ne doit porter at-
teinte au principe absolu de l'unité française. 
N'oublions pas ce mot de Hansi : « Faites at-
» tention qu'il n'y ait pas dans dix ans un au-
» tre Hansi qui fasse en Alsace des caricatu-
» res sur les Marseillais ! » 

EBERT OU SPARTACUS 
« Le chaos qui a succédé en Allemagne à 

l'effondrement de l'armature impériale est si 
profond qu'en essayant d'en présenter une 
analyse claire on est forcément à côté de la 
vérité, observe le Matin. Quand on lit attentive-
ment les journaux et que l'on fait état de tous 
les renseignements qui parviennent, on peut 
cependant arriver à formuler quelques appré-
ciations. La vérité qui s'impose, c'est que le 
mouvement spartakiste est extrêmement limité. 
Il est bruyant, il s'étale' dans certains quartiers 
de la capitale, mais il a contre lui ; 1. tous les 
anciens partis bourgeois; 2. tous les paysans, 
sauf ceux qui ont vécu sous le régime féodal de 
la Prusse orientale; 3. tous les anciens fonction-
naires; 4. la plus grande partie de l'armée. On 
voit qu'il diffère totalement pour l'instant du 
bolchevisme russe. » 

Des troupes nombreuses, disciplinées, fidèles 
a leurs officiers, recevant l'inspiration du 
grand quartier général allemand et obéissant à 
ses ordres, sont groupées autour de la capitale : 

« Quelle est leur consigne ? se demande M. du 
Mesnil, directeur du Rappel. Vont-elles soute-
nir contre le groupe socialiste internationna-
liste de Liebknecht la république du président 
Ebert 7 Vont-elles tenter et assurer le succès 
d'une entreprise militariste contre-révolution-
naire ?'Vont-elles nous donner le troisième acte 
d'une comédie où le président Ebert, s'ap-
puyant sur la garde, les groupements de sous-
officiers et les troupes fidèles revenant du front, 
passera la main à une restauration camouflée ? 
Nous touchons dans tçus les cas au dônoû-
ment. » 
LA REVOLUTION ALLEMANDE 

A BIEN COMMENCE DANS LA FLOTTE 
La révolution allemande a bien commencé 

dans la flotto-
L'amiral Degouy a reçu la visite d'un jeune 

sous-officicr français évadé d'un camp du Ha-
novre qui lui a fait le récit suivant, que publie 
l'Information : 

« C'est bien par la marine allemande que le 
mouvement révolutionnaire a commencé. Le 
22 octobre, l'ordre fut envoyé par le kaiser à la 
Hoch See Flotte de se préparer à sortir pour 
rompre le "blocus, expression inexacte par la-
quelle tes soldats allemands du camp d'O-'.bis-
felde traduisaient la nécessité profondément 

• sentie par le haut commandement impérial do 
relever le moral de la nation par une grande 
bataille navale dont on aurait facilement fait 
un succès, comme on l'avait fait déjà de celle 
du 31 mai 1916. 

» L'esprit des équipages étant déjà considéré 
comme peu satisfaisant, on s'efforça de tenir 
secrets les ordres du G. Q. G., mais comme il 
fallait bien faire des préparatifs particuliers et 
prévenir au moins quelques officiers, le secret 
ne put être complètement gardé. Le 26, il y eut 
v.ne première échauffoHrée.-à la"*suite de .la-
quelle un millier de marins furent débarqués, 
mis aux fers à Villehlmshaven et Cuxhaven, et 
quelques-uns sans doute passés par les armes, 
comme en 1917. 

» Cette exécution laite, le commandant en 
chef crut pouvoir appareiller le 28 octobre. Il 
n'alla pas loin. Après deux ou trois heures de 
marche, presque tous les cuirassés étaient en 
pleine révolte. Il fallut revenir à Villhelmsha-
ven où les marins insurgés se répandirent aus-
sitôt et soulevèrent les ouvriers de l'arsenal, en 
même temps que leurs camarades des dépôts 
fies Hafenschiffe et de la garnison des ouvrages. 
La révolution était commencée. » 

S^A RÉVOLUTION ALLEMANDE 

Strasbourg a décembre. — C'est dans 
décor d'apothéose quo s'est déroulée la 
conde partie des cérémonies. A une heure 
quart, le cortège se reformant devant la gare, 
après avoir traversé les principales artères de 
la ville pleines d'une foule plus enthousiaste 
que jamais, arrivait place de la République. 
De vastes tribunes avaient été édifiées face à 
l'ancien palais impérial, sur lequel flotte:^ 
maintenant do nombreux drapeaux français. 
Dans la tribune centrale, décorée aux couleurs 
nationales, prennent place le président de la 
République, MM. Dubost, Deschanèl, Clemen-
ceau, les maréchaux Foch, Petain et Joffre, 
les ambassadeurs, les ministres, les sénateurs, 
les députés et les généraux. 

Sur la place elle-même se presse une foule 
tellement compacte qu'il faut renoncer a éva-
luer, même approximativement, combien de 
personnes ont pu y accéder. Aux fenêtres de 
l'ancien palais impérial, comme aux fenêtres 
de tous les immeubles ayant une vue sur la 
place, il y a de véritables grappes humaines 
et sur les arbres de la place des hommes et 
des enfants sont juchés. 

L'accueil fait au président de la République 
dépasse en enthousiasme tout ce qu'on peut 
imaginer. C'est pendant quelques minutes 
une explosion d'acclamations délirantes à 
l'adresse du chef de l'Etat et du président du 
conseil. La foule rompt les barrages et se pré-
cipite devant la tribune présidentielle. MM. 
Poincaré et Clemenceau ont peine à serrer tou-
tes les mains qui se tendent vers eux. Mais 
cela ne suffit pas à quelques-unes des jeunes 
filles en costume alsacien qui sont là et qui, à 
la force des poignets et au prix de grands ef-
forts, parviennent à se hisser jusqu'aux côtés 
du président de la République. Elles embras-
sent avec ferveur M. Poincaré d'abord, puis 
MM. Clemenceau, Dubost, Deschanèl, ainsi quo 
les maréchaux. 

Les soldats chargés du service d'ordre déga-
gent peu a peu les abords de la tribune pour 
frayer un passage aux troupes qui vont défi-
ler. Le général Dufieu. commandant la 38e di-
vision d'infanterie, suivi de. son état-major, 
ouvre la marche. Lorsque, d'un geste ample, 
il salue de président de la République qui, 
comme toutes les personnes présentes, se 
tient debout, tête nue, la foule recommence à 

[ donner libre cours à ses sentiments fiatrifiti 

Strasbourg, 10 décembre. — Afin de ne pas 
arriver trop tôt à Strasbourg, le train présiden-
tiel avait quitté Metz à une vitesse très ralen-
tie. A Saverne, la population s'était massée sur 
le quai de la gare et s'est livrée à des ovations 
enthousiastes, agitant des mouchoirs, des dra-
peaux. On s'est arrêté deux minutes, et les ac-
clamations ont redoublé, des mams se ten-
daient vers M. Poincaré et M. Clemenceau, qui 
sont descendus de leur wagon. Le snence ne 
s'est rétabli que lorsque la foule a vu que M. 
Poincaré allait dire quelque chose : 

« Honneur à la ville de Saverne, s'est écrié le 
Président d'une voix forte, et à la population 
française de Saverne ! C'est ici que le milita-
risme prussien a commis ses pires excès; cest 
ici aussi qu'il a subi ses échecs les plus reten-
tissants Vos protestations ont été entendues 
jusqu'au fond de la France, et la France y a 
répondu par sa fidélité à l'Alsace française. 
Nous vous annonçons votre délivrance défini-
tive. Vive Saverne française ! » . 

La foule a applaudi et a entonné la « Mar-
seillaise » pendant que s'éloignait le train. 

L'Affaire Caillaux 
Rome, 10 décernons. — Les avocats des accu-

sés dans l'affaire Cavallinl ont demandé pour-
quoi on a distrait du dossier toute l'enquête re-
lative à l'affaire Caillaux. M. Caillaux, préten-
dent-ils, a été en Italie l'instigateur du complot 
de trahison. Il est donc impossible de séparer 
son cas de celui de Cavallini. 

Des conclusions ont été déposées dans ce 
sens. * 

Berthon renouvelle ses accusations 
contre Charles Hurnbert 

Paris, 10 décembre. — L'ancien officier d'ad-
ministration Berthon. arrive de Nouvelle-Calé-
donie, fl a été entendu hier, par le lieutenant 
Jousselin, devant lequel il a renouvelé les dé-
clarations qu'il avait faites en 1908 relative-
ment à M. Ch. Hurnbert-

Turmel se décide à discuter 
Paris, 10 décembre. — Au moment 'où al-

lait se terminer l'instruction de l'affaire 
Turmel. celui-ci, déclare-t-on dans l'entou* 
rage du député de Guingamp, changeant de 
système de défense, s'est décidé à discuter 
avec le capitaine Mangin-Bocquet toutes les 
charges et tous les témoignages relevés con-
tre lui. 

En présence de cette nouvelle attitude 
et des précisions apportées enfin par l'in-
culpé, un supplément d'enquête est devenu 
nécessaire, si bien que de nouvelles com-
missions rogatoires ont été expédiées hier 
ainsi que de nouvelles convocations de té-
moins. Turmel. a demandé lui-même ces 
convocations et insisté pour que l'incident 
de sa visite à Cavallini, qu'il appelle une 
fable, soit tiré au clair et pour que la con-
cierge de la Ricci soit citée comme témoin 
dans son affaire. 

De Strasbourg à Colmar 

Colmar, 10 décembre. — Après les inoublia-
bles journées de Metz et de Strasbourg voici 
aujourd'hui celle de Colmar et de Mulhouse, 
tout aussi belle où l'Alsace, dans le déborde-
ment de son enthousiasme, livre son ame à la 
France 

Dans les plus petites localités traversées par 
le train présidentiel de Strasbourg à Çclmar, 
les habitants se sont groupés autour des gares 
pour acclamer à leur passage le Président de la 
République et le président du conseil. Des ma-
nifestations les plus touchantes te produisant à 
Benfeld. Le maire vient témoigner la joie cre la 
population de retrouver la mère-patne et au 
nom de ses administrés faire le serinent soien-
nel do lui rester à jamais fidèle. 

« Nous vous remercions, M. Clemenceau et 
mol, répond le Président, de votre serment 
loyal et patriotique. A notre tour nous faisons 
la serment de ne jamais abandonner 1 Alsace-
Lorraine, do la conserver au besoin par les ar-
mes, do ne jamais la laisser reprendre par l'en-
nemi. » 

A Schlestadt, où le train ne s'arrête que quel-
ques minutes, des milliers d'Alsaciens et d'Al-
saciennes sont massés en rangs serrés sur le 
quai et dans la cour de la gare et se livrent à 
d'enthousiastes ovations aux cris de ; « Vive 
Poincaré ! Vive la France I » où se mêlent ceux 
de : u Vive Clemenceau 1 Vivent nos libéra-
teurs ! » 

Aux paroles de bienvenu du nouveau maire, 
M. Poincaré répond en rappelant la nclôltté de 
Schlestadt a la France, fidélité qui s'est affirmée 
malgré les eruelte épreuves qu'elle a subies, 
malgré de douloureux incidents militaires qu'on 
a voulu exploiter contre la mère-patrie, malgré 
les tortures infligées et exprime à son tour les 
sentiments de gratitude do la France pour 
Schlestadt, pour l'Alsace entière. 

n applaudit avec frénésie, on crie : « Vivo la 
France I » et la foule d'une seule voix entonne 
la « Marseillaise » pendant que s'éloigne le 
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DE GRAVES EVENEMENTS 
semblent se préparer à Berlin 

» 
La capitale est encerclée de troupes 

Paquets de Noëî pour les poilus 
Paris, 9 décembre. — Comme les années 

précédentes, à l'occasion de la Noël, le pu-
blic est autorisé à expédier gratuitement 
par la poste un paquet du poids maximum 
de un kilogramme, à l'adresse de tous les 
mobilisés faisant partie des troupes fran-
çaises ou alliées, quelle que soit leur situa-
tion aux armées ou à l'intérieur. 

Ces envois seront admis aux dates ci-
après pendant les heures normales d'au* 
verture des bureaux : 10 et 11, destinataires à 
initiales A ou B; 12, 13 et 14 , C, D ou E; 
15, 16 et 17, F à K; 18, 19 et 20, L ou M; 
21, 22 et 23, N à Q ; 24, 25 et 26, R à Z. 

Ces paquets gratuits ne pouvant être re-
commandés, leur perte ou leur détériora-
tion ne saurait engager la responsabilité de 
l'Etat. H ne devra être expédié par chaque 
personne qu'un, seul paquet à destination 
d'un même militaire; chaque envoi devra 
porter l'adresse de l'expéditeur. 

-Berne, 9 décembre. — On mande de Berlin 
à la « Gazette de Francfort » que de nouvelles 
manifestations violentes se sont produites ce 
matin. Devant l'office de l'habillement, une 
bagarre sanglante a eu lieu. On signale un 
mort et un grand nombre de blessés. Dans 
toute la banlieue nord-ouest, des scènes tu-
multueuses continuent à être signalées. 

Zurich, 9 décembre. — Le gouvernement 
d'Ebert a fait venir de nouvelles troupes à Ber-
lin pour essayer d'enrayer le mouvement du 
groupe Spartacus. Ce mouvement a gagné 
toute la banlieue nord berlinoise, où des scènes 
de pillage continuent à se produire, surtout 
dans les faubourgs populeux. 

Zurich, 10 décembre. — Un mandat d'arrêt 
a été décerné, contre deux hauts fonctionnaires 
du ministère des affaires étrangères, les com-
tes Matuschka et von Rheinbaren, qui ont pris 
la fuite. Ces deux personnages sont accusés 
d'avoir fomenté un mouvement bolcheviste 
vendredi en agissant pour le compte des con-
tre-révolutionnaires monarchistes. D'autres ar-
restations vont être opérées. 

Entre Potsdam et Nikoausee, le grand état-
major a concentré une division de cavalerie 
de la garde, la première division des tirail-
leurs de la garde, la première division d'infan-
terié de la garde et le 8e régiment de dragons. 
Toutes ces imités n'ont pas reconnu les' con-
seils d'ouvriers et soldats.. 80,000 hommes de 
troupes fidèles à Hindenburg sont massées au-
tour de Berlin. 

Berlin sons les mitrailleuses 
Zurich, 10 décembre. — Berlin ressemble à 

une ville assiégée. De tous côtés, des mitrail-
leuses dardent leurs canons. H y en a sur les 
édifices .publics, sur les grands immeubles, sur 
les toits des hôtels, dans les gares, sur les 
places publiques, à tous les carrefours. Elles 
sont actionnées d'un côté par les fidèles d'E-
bert et de Scheidemann, de l'autre par les 
partisans de Liebknecht. Des autos blindées 
gardent les principales voies et circulent nuit 
et jour dans la ville, sans empêcher le moins 
du monde les terroristes de vaquer à leur peti-
te besogne. Le gouvernement a constitué une 
armée républicaine de 10,000 hommes qui sont, 
à la disposition permanente de la ïïomrnan-
dantur que dirige le camarade Wels. 

Liebknecht attaquerait le 15 
Zurich, 10 décembre. — La grève générale 

proclamée sur la demande de Liebknecht per-
met à ce dernier d'avoir toutes ses troupes en 
main pour le coup d'Etat projeté et non encore 
exécuté par lui. 

On affirme avec persistance dans les milieux 
allemands que Liebknecht a ouvertement choisi 
la date du 15 décembre pour déclencher l'atta-
que contre la république bourgeoise et renégate, 
comme la désignent déjà des tracts lépandus à 

Berlin. 
Jusqu'à présent, dans les êchauflourées des 

derniers jours, il y Mirait eu 220 morts et un 
millier de blessés. 

Lénine à Berlin 
Amsterdam, 10 décembre. — Selon la « Ga-

zette de Voss », un des orateurs de la ma-
nifestation organisée dans le pare de Trep-
tow doit être le bolcheviste russe Lénine, 
que poursuit la kommandatuT de Berlin. 

Désordres à Francfort 
Bâle, y décembre. — Les soldats ont pillé 

hier, pendant plusieurs heures, les grands 
magasins d'habillement pour l'armée, de 
Francfort, distribunant à la foule le produit 
du pillage. Les soldats de la garde n'ont pas 
voulu Intervenir. 

La terreur en Westphalie 
Zurich, 10 décembre. — Le gouvernement 

central do Berlin, qu'épouvantent, les velléités 
séparatistes des provinces rhénanes et de 
Westphalie, a institué dans ce pays un régi-
me draconien. Ce ne sont partout qu'arresta-
tions en masse et même exécutions sommai-
res. 

Un coup de force du prince Henri 
de Prusse 

La Haye, 10 décembre. — Le prince Henri 
do Prusse a proclamé la création d'un parti' 
royaliste. La forteresse de Thorn, sur la fron-
tière est, a été cernée par les troupes royalis-
tes, qui ont demandé que l'on enlevât le dra-
peau rouge. 

Les uhlans arrêtent le Soviet de Çhemnitz 
Bâle, 9 décembre. — De graves incidents se 

sont produits hier à Chemnitz, lors du retour 
du front de régiments de uhlans tenant garni-
son dans la ville. Les membres du comité ré-
volutionnaire de Chemnitz ayant voulu désar-
mer les uhlans, ceux-ci refusèrent de livrer 
leurs armes et tirèrent sur les servants des 
mitrailleuses qui avaient été mises en position 
pour soutenir les membres du comité. Les 
uhlans arrêtèrent tous les membres du comité 
de Chemnitz, parmi lesquels le chef des socia-
listes minoritaires, ainsi qu'une troupe de 100 
fantassins qui venait prêter main-forte à ces 
derniers. 11 y a eu plusieurs blessés et tués. La 
population a acclamé les uhlans. 

Chemnitz, ville de près de 300,000 habitants, 
est un des grands centres manufacturiers et 
ouvriers de la Saxe. 

Le maire de Cologne 
raconte les journées révolutionnaires 
Front britannique, 9 décembre. — Le bourg-

mestre de Cologne, Adenauer, a fait à un cor-
respondant de guerre anglais le récit suivant 
des événements qui se sont passés dans cette 
ville lorsque la révolution éclata. 

Le 7, soixante marins arrivaient à Cologne, 
venant de Brème, et appelaient la garnison, 
qui ne comptait pas moins de 40,000 hommes, 
a la révolution. La garnison déposait immé-
diatement les armes. Le bourgmestre ne s'ex-
plique pas que le gouverneur de la ville, le 
lieutenant-général Kruge, n'ait rien tenté pour 
étouffer ce mouvement, d'autant plus que la 
venue des marins avait été annoncée. 

Le premier soin des révoltés fut d'ouvrir les 
prisons et de libérer 5,000 prisonniers de droit 
commun. Al°rs, marins, soldats et civils se 
répandent à travers la ville et se livrent au 
pillage des magasins. Les opposants sont tués 
a coups de fusil, et leurs corps sont jetés dans 
le Rhin. Les journées du 7 et du 8 novembre 
sont remplies par ces événements. 

Le 9, les soldats ayant quitté la ville et 
traversé le Rhin, le pillage continue. Néan-
moins, les bourgeois s'organisent et forment 
une garde de 4,000 hommes armés. Le bourg-
mestre se met alors en communication aveo 
la commission de l'armistice à Spa, qui s'a-
bouche avec l'armée du général Plumer, alors 
à mi-chemin, entre Aix-la-Chapelle et Cologne. 

C'est alors que sont prises des mesures ra-
pides. La cavalerie et les éléments légers d'in-
fanterie accourent et établissent autour de 
Cologne une sorte de cordon sanitaire. Des 
postes gardent le pont sur le Rhin, des pa-
trouilles parcourent la ville, et le calme renaît. 

Le bourgmestre rend hommage à la courtoi-
sie et à la politesse des officiers et des soldate 
britanniques qui sont entrés dans Cologne, 
mais il so plaint amèrement des mesures sé-
vères de police décrétées par le haut comman-
dement britannique, qu'il essaie d'amadouer 
par ses lamentations. 

Les obsèques des victimes 
de la calastrophe de Lothiers 

Chàteauroux, 10 décembre. — Les obsèques 
des victimes de la catastrophe de chemin de 
fer, survenue entre Luant et Lothiers, ont eu 
lieu lundi, à deux heures. Une affluence con-
sidérable de population et les Sociétés locales 
entouraient, sur la place, devant l'église Saint-
André les 34 prolonges militaires et américai-
nes décorées de feuillage et de drapeaux qui 
portaient les 67 bières des victimes. 

Après les prières dites par le clergé catho-
lique, le pasteur protestant et le rabbin, 1 ar-
chevêque de Bourges, le préfet, le général 
commandant la subdivision, le député de la 
circonscription, le secrétaire de la Bourse du 
travail ont pris successivement la parole. 

La musique américaine a joué des marches 
funèbres, puis l'immense cortège, précédé de 
troupes françaises et américaines, et suivi des 
autorités civiles et militaires, des Sociétés et 
des délégations locales avec drapeaux et ban-
nières, portant des couronnes et des gerbes 
de fleurs, s'est dirigé, d'une part, à la gare 
pour accompagner les 56 victimes transportées 
dans leur pays, et, d'autre part, au cimetière 
de Saint-Denis, pour l'inhumation provisoire 
des onze autres victimes non encore réclamées 
par les familles. 

Les cercueils, enveloppés de drapeaux, 
étaient suivis des familles et de délégations de 
soldats. La population en deuil était échelon-
née sur tout le parcours, où les maisons de 
commerce étaient fermées et pavoisées de dra-
peaux cravatés de crêpe. 

Les 151 blessés sont soignés dans les hôpv 
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son entrée dans cette ville. D'autres divisions 
vont suivre. Ces divisions sont celles qui sous 
le commandement du roi des Belges, aont le 
général Dégoutte était le major général, ont 
pris part à la bataille des Flandres du 28 sep-
tembre au 11 novembre. 

La population d'Aix-la-Chapelle a paru très 
impressionnée par l'arrivée des Français, qui 
fut entourée d'un cérémonial particulièrement 
imposant. A dix heures et demie, des détache-
ments de tous les régiments de la 41e division 
d'infanterie (général Babolou) et de la 4e di-
vision de cavalerie (général Lavigne-Delville), 
auxquels s'étaient jointes des unités américai-
nes ayant combattu pareillement dans les 
Flandres, se trouvaient réunis devant la ca-
thédrale d'Aix-la-Chapelle. Toutes ces unités 
françaises et américaines étaient représentées 
par leurs étendards. 

Sous le porche ae la cathédrale, qui abrite 
le tombeau de Charlemagne, le général De-
goutte, s'adressant à ses troupes, leur parla 
en ces termes : 

Soldats, 
Il y a onze cents ans que Charlemagne fit 

d'Aix-la-Chapelle la capitale des Marches mi-
litaires destinées à endiguer l'invasion sans 
cesse menaçante des Teutons et des Germains. 

C'est da ces Marches militaires par nous 
perdues, et toutes occupées par des peuples 
d'origine celte, gauloise ou franque, que devait 
partir la série des invasions de notre ennemi 
héréditaire. 

Je cite simplement colle de 1870 pour rappe-
ler plus longuement celle de 1914. La Belgique, 
violée au mépris de tous les engagements si-
gnés, de tout honneur trahi, a marqué la pre-
mière étape. D'autres ont suivi que la barrière 
des poilus français arrêta jusqu'à la victoire. 

J'incline devant ce tombeau du grand ancê-
tre nos trois couleurs, symbole des vertus 
guerrières et du passé victorieux de la France, 
et je'suis sûr que les cendres de Charlemagne 
en auront tressailli. 

Ce disant, le général Dégoutte, qu'assistaient 
huit autres généraux, inclina son fanion sous 
le porche de la cathédrale. Un défilé de troupes 
eut lieu ensuite à travers la ville, en présence 
d'une foule considérable, manifestement im-
pressionnée par la belle attitude des troupes. 

D'accord avec la municipalité, la grande 
statue équestre de Frédéric-Guillaume, sur la 
place du même nom, devant laquelle les trou-
pes défilaient, avait été recouverte entièrement 
d'un voile noir. 

La prolongation de l'armistice 
Amsterdam, 10 décembre. — On mande 

de Berlin : « M. Erzberger annonce que les 
Français ont invité le haut commande-
ment allemand à désigner des plénipo-
tentiaires en vue. de la prolongation de 
l'armistice. Les plénipotentiaires se réuni-
ront à Trêves vers le 12 ou le 13 dé-
cembre. » 

Là livraison des wagons allemands 
Metz, 10 décembre. — Les livraisons de ma-

tériel de chemin de fer s'opèrent lentement, 
mais sans opposition manifeste. Les Allemands 
ont d'abord essayé de livrer des wagons fran-
çais usés à fond. Mais les commissions de ré-
ception sont vigilantes et n'acceptent guère 
que deux wagons sur neuf. Elles sont d'au-
tant plus sévères qu'il, a été prouvé qu'en vue 
de Pinvasion économique qu'elle préparait 
pour le lendemain de sa victoire, l'Allemagne 
a pendant la guerre construit quantité de wa-
gons neufs, et qu'elle dispose ainsi d'un ma-
tériel bien meilleur que celui qu'on lui sup-
posait. 

Les clauses navales 
sont strictement exécutées 

Londres, 9 décembre. — Après information 
prise auprès de l'Amirauté, l'Agence Reuter ap-
prend qu'aucune nouvelle condition n'a été 
faite à l'Allemagne par les alliés au sujet de la 
flotte. Les détails publiés maintenant par les 
Allemands sont ceux stipulés par le conseil des 
alliés à l'époque de l'armistice. Il est très pro-
bable que les autorités locales do l'Allemagne 
n'ont pas été mises au courant des conditions 
exactes. Le fait est que l'amiral Brownin exé-
cuta simplement les détails des premières ins-
tructions, lesquelles sont basées sur les condi-
tions de l'armistice. 

Rappel aux convenances 
Washington, 10 décembre. — Le départe-

ment d'Etat a adressé à Berlin et à Vienne 
des notes avisant les gouvernements alle-
mand et autrichien "Ue les Etats-Unis ne dé-
sirent recevoir d'eux aucune communication 
ultérieure particulière et les invitant à adres-
ser leurs communications à toutes les na-
tions alliées. 

Remords ou craiote du châtiment 
L'ex-kaiser anrait tenté de se suicider 
Amsterdam, 10 décembre. — Selon le 

« Leipziger Tageblatt », le kaiser aurait 
essayé de se suicider. Un membre de sa 
suite se serait blessé en s'interposant. 
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L'ARMISTICE 
Les Américains sur le Rhin 

communiqué américain du 9 décembre 
La 3e armée américaine, continuant son 

avance en Allemagne, a atteint aujour-
d'hui le Rhin depuis ROLANDSEGK jus-
qu'à BROHL. A la tombée de la nuit, la 
ligne générale passait par ROLANDSEGK, 
BROHL, WASSENAGH. MUNSTERMAI-
FELD et RHEINBELLEN. 

L'armée d'occupation américaine 
Washington, 9 décembre. — Le général Pey-

ton C. Mardi, chef de l'état-major général des 
Etats-Unis, annonce que l'armée américaine 
dloccupatlon en Allemagne comprendra 13 di-
visions, sur lesquelles plusieurs seront tenues 
en réserve et tiendront garnison au Luxem-
bourg ainsi que dans dans les régions de Mont-
médy, Longuyon, Etain et Saint-Mihiel. 

Les Belges à Urdingen 
Communiqué belge du 9 décembre 

Hier, 8 décembre, une brigade de cava-
lerie a atteint URDINGEN. Aucun inci-
dent à signaler. 

Le commandement 
des armées belges en Allemagne 
Rruxelles, 9 décembre. — Le général Mi. 

chel, défepseur de Namur en 1914, a été 
nommé commandant en chef des armées 
belges d'occupation en Allemagne, 

Les Français à Aix-la-Chapelle 
Aix-la-Chapelle, 9 décembre. — Une des di-

visions françaises qui, avec l'armée belge, con-
,, ■ court à l'occupation du pays rhénan dans la 
%\, ^ ainn A'A iv-ln.r.h^ni 1 a a, faii K£ndr£cli soie 

Les mères de Lille déposent 
une plainte contre Guillaume 

Lille,' 10 décembre. — Un groupe de mères de 
famille lilloises vient de prendre1 l'initiative 
d'une plainte collective à déposer dans les for 
mes légales contre le kaiser. Cette plainte est 
rédigée ainsi : 

« Attendu que lors des enlèvements d'avril 
1916 les chefs de l'armée allemande ont enlevé 
à leurs familles des jeunes filles mineures, leur 
ont fait subir des traitements odieux et les ont, 
sans ménagements, mêlées à des groupes de 
femmes de mauvaise vie notoirement connues 
et a la soldatesque allemande; 

» Attendu que les dits chefs de l'année alle-
mande se sont ainsi rendus coupables d'enlè-
vement de-mineures et d'excitation de mineu-
res à la débauche; 

» Attendu que les dits commandants de l'ar-
mée allemande exécutaient les ordres du kaiser, 

» Les soussignées déposent une plainte et ré-
clament des poursuites contre Guillaume de 
Hohenzollern, ex-empereur d'Allemagne » 

Une proposition anglaise 
pour la suppression 

du service militaire obligatoire 
Londres, 9 décembre. — Le gouverne-

ment de coalition est décidé à proposer à 
la conférence de la paix l'abolition du ser-
vice militaire obligatoire dans toute l'Eu-
rope.  ♦ 

Us escomptent déjà la revanche 
Parts, 10 décembre. — On lit dans le « Ra-

diotélégrammô de Nauen » : 
■ Le plébiscite en Alsace-Lorraine est In-

dispensable, et il ne s'agit pas de celui d'un 
peuple affamé qui, tout à coup, par suite 
des dons en vin, cigarettes, approvisionne-
ments et, vêtements provenant de ses libé-
rateurs, est dans un état d'enthousiasme mo-
mentané. Si l'autonomie était accordée à 
i'AIsace-Lorraine, l'Allemagne pourrait l'ou-
■Dlter, mais la violenoe exercée par la France 
laisse apparaître comme inévitable une troi-
sième guerre pour rAlsace-Lorraine, » 

Ainsi l'Allemagne envisage déjà una guer-
re de revanche, il est indispensable de sou-
ligner cet état d'esprit 

M. Wilson en France 
A LA RENCONTRE DU PRESIDENT 

Paris, 10 décembre. - Le train spécial 
transportant a Brest les personnalités qui 
doivent aller saluer le président Wilson par, 
tira de Paris îeudi, à 22 heures. Y prendronl 
place: MM. Pichon, ministre dea affaire' 
étrangères; Leygues, ministre de la marine; 
lardieu, haut commissaire aux affaires 
rranco-américomes ; l'ambassadeur - dc= 
t-tats-Unis et sa suite, et les personnes «ta. 
çhées au président Wilson pendant son sé, 
jour, parmi lesquelles la général Leorat 

Le président débarquera le vendredi à 
13 b. 30, du « George-Washington ». Après 
avoir reçu diverses délégations, il se rendra 
a la gare et partira pour Paris à 16 h • il 
arrivera dans la capitale, le samedi 14, vers 11 heures. 

M. WILSON N'IRA PAS EN ALLEMAGNE 
New-YorK, 10 décembre. — Le président 

wilson, apprenant que des démarches d'E-
nert et de Haase à Berlin et Kurt-Eisner à 
Munich allaient être tentées pour le déten 
miner à se rendre en Aileniagn» se serai/ 
ainsi exprimé : ' 4 

. * I]/a'll.dra au peuple allemand de longues 
années de pénitence pour racheter ses cri, 
mes et pour montrer sa sincérité. Aucun 
Américain vraiment Américain ne peut son-
ger actuellement à faire un voyage en A'ie. 
2g*£eJ?¥ ï-**» fc"* dés obligatiônî strictement- officielles. C'est dire que je dé. 
enne a avance toute suggestion de cette na 

M. Wilson en Italie 
. Rome, 10 décembre. — M. \\ ilson, dont l'ar-

rivée est attendue pour le 22, passera trois 
jours à Rome. Le président dos Etats-Unis sera 
lhote du roi au Quirinal, où des apparte-
ments lui ont déjà été préparés. 

LA VISITE DE M. WILSON AU PAr»E 
Kome, 10 décembre. — Dans les hiilieua 

américains on tient à relever que la visite du 
président Wilson au Vatican ne saurait 
avo;r, aucun caractère politique. Le rrési. 
dent Wilson rendrait simplement hommage 
IS^fstt3 grand€ c

™
na
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M. Wilson et la Conférence 
de la paix 

New-York, 10 décembre. — Le président Wil-
son ne sera probablement pas présent dans la 
salle des délibérations de la Conférence de la 
paix, mais y. sera représenté par des délégués, 
Il restera en contact étroit avec les chefs des; 
gouvernements des autres nations, et sera prof 
à décider toutes les questions qu'on lui sou 
mettra 

En Espagne 
LE COURANT SEPARATISTE 

S'ATTENUERAIT 
Madrid, 10 décembre. — La presse commenk 

la manifestation antiséparatiste qui s'est ter. 
minée par une ovation populaire au roi, lequel 
a 'dû paraître au balcon du palais royal. L'im-
pression est que les catalanistes devront néces. 
sairement transiger. Un grand mouvement s« 
produit à Barcelone qui tend à réagir contra 
l'attitude de ceux qui réclament l'indépendance, 

L'Espagne et la Ligue des nation? 
Madrid, 10 décembre. — Le roi a signé 

un décret en vertu duquel un comité d( 
quatorze membres sera désigné avec mis-
sion d'examiner toutes les mesures qui de-
vront être prises pour permettre à l'Espar 
gne d'entrer dans la Ligue des nations. ' 

— o 

En Russie 
LES BOLCHEVIKS ENVOIENT 

DES TROUPES A REVAL 
Stockholm, 9 décembre. — On est informé 

ici que des transports bolchevistes se rem 
draient à Reval avec des troupes. Les Rus-
ses ont débarqué près de Jowe. De vif* 
combats se sont engagés. ' 

En Pologne 
LES POLONAIS DE PRUSSE A M. CLE-

MENCEAU ET AU MARECHAL FOCH 
Zurich, 9. décembre. — La Diète provin-

ciale de la Pologne allemande, que vien< 
nent de constituer les Polonais de Prusse, 
a adressé à M. Clemenceau, président du 
conseil, la dépêche suivante : 

« La Diète exprime à M. le Président du 
conseil des ministres ses remercîments les 
plus chaleureux pour les sentiments da 
bienveillance qu'il a toujours témoignés à 
la nation polonaise en marche vers l'indé-
pendance, particulièrement pour la nobia 
attitude prise le 3 juin à la Conférence da 
Versailles, où H a pose comme une des 
canditions d'une paix durable et juste, ain-
si que du règne du droit en Europe, la 
création d'un seul Etat polonais Indépen-
dant, avec libre accès à la mer. 

» Notre patrie, renaissant à une nouvella 
vie que nous espérons glorieuse, envoie à 
la noble République française, avec ses sin-
cères salutations, l'assurance de sa grati-
tude pour l'aide apportée à lui faire recou-
vrer les anciens liens d'amitié, consolidé? 
par des tendances communes. » 

La même Assemblée a adressé au maré 
chai Foch le télégramme suivant : 

«Les délégués de la Pologne allemande, 
réunis en une Diète provinciale et repré-
sentant 14 millions de Polonais, adressent 
au maréchal généralissime des armées al-
liées leurs sincères félicitations pour 1er' 
brillantes victoires des troupes françaises, 
grâce auxquelles le nom de la France, lut-
tant pour sa liberté et pour la liberté des 
peuples opprimés, s'est couvert d'une nou-
velle et éclatante gloire. 

» Ce sont ces victoires — nous le savons 
et nous en garderons une éternelle recon-
naissance — qui ont donné à notre nation 
la possibilité de recouvrer son indépendan-
ce d'Etat, et nous sommes convaincus qus 
vous voudrez bien encore. Monsieur le Ma-
réchal, continuer à mettre toute votre haute 
influence au service de la cause de la jus-
tice, pour que soient pleinement réalisée? 
les conditions posées par les allié» à là 
Conférence de Versailles. » 

En outre, la Diète de la Pologne alleman-
de a envoyé des télégrammes d'hommagf 
au président Wilson ainsi qu'à MM. Lloytf 
George et, Orlando. 

Bruxelles boycotte les produits 
allemands 

Bruxelles, 10 décembre. — La ville de 
Bruxelles a pris un arrêté en vertu duquel 
les- produits allemands seront exclus des 
cahiers des charges des travaux à exécuter 
pour Bruxelles, et qui interdit également 
d'accepter les offres des firmes ayant trafi-
qué avec l'ennemi. Les banques belges ont 
exclu tous les administrateurs et employés 
d'origine allemande. 

Dans îes Facultés 
M. Beaulard, docteur ès sciences, profes-

seur adjoint à la Faculté des sciences de 
l'Université de Montpellier, est nommé pro-
fesseur de physique à ladite Faculté, en 
remplacement de M. Meslin, décédé. 

M. Braesch, docteur ès lettres, maître de 
conférences d'histoire moderne et contem-
poraine à la Faculté des lettres de l'Univer-
sité de Montpellier, est nommé professeur 
adjoint à ladite Faculté. 

M. Rivière, agrégé des Facultés de méde-
cine, est nommé professeur de clinique 
et d'accouchement à la Faculté mixte de 
médecine et de pharmacie de l'Université 
de Bordeaux, en remplacement d,e M, Le-

Combat entre Ïchéco-Slovaques 
et Allemands . 

Amsterdam, D décembre. - On mande de 
Prague qu'au cours d'un combat entre l'to-
fanlerie et l'artillerie tctuVo-slovaques et 1; 
garde civile allemande, à Knplitz, huit Tchè-
ques ont été blessée, trois / 'lemands ont él( 
tués et vingt blessés. Finalement la garde ç 
pris la ville et le conseil communal s'est rendu, 

Le Secours d'urgence 
dans les régions libérées 

Section de Bordeaux et du Sud-Ouest 
33» LISTE DE SOUSCRIPTIONS 

Marquis et marquise du Vivier...Fiv 1.000 » 
Commune de Lège 150 M 
Un-Anglais 100 * 
Elèves de l'école communale ■de jeu-

nes filles de Castillon en Dordo-
gne 20 < 

Mme Cuzal-Girard „ 500 »: 
Les jeunes Tilles patriotes de Cam-

pagne-d'Armagnac 28 50 
Mlle Y. a T „ i 10 » 
Joseph 5 ai 
Un pari pour l'armistice joyeuse--

ment peîdu _ 7 y. 
Anonyme - 15 n 
Maman Elot de Nanard, Cécette et 

Pierrot _ 10 y 
D. Castaing, Bordeaux 5 ai 
H. Bucour —. 35 » 
X..., Bordeaux,..„.„ < 5 >>: 

Total 
Listes précédentes. 

1.890 5fl 
275.592 25 

Total à ce jour.._ Fr. 277.482 75 

Don du comité Bernais de secours aux pri-
sonniers de guerre civils et militaires des re» 
gions envahies : 

60 chandails de laine. 
120 paires de chaussettes de laine. 

G0 caleçons. 

Les souscriptions en espèces sont re-1 

çues chez M. R. de Bethmann, tréso-
rier, 83, quai des Chartrons; 

Et dans les bureaux de la «Petits 
Gironde », 8, rue de Cheverus. 

Les dons en nature sollicités, sont 
toujours reçus au dépôt de l'Œuvre, 
25, rue dos Remparts. 

Indépendamment des dons en na-
ture, le comité, ayant à prévoir l'envol 
d'objets divers dans les régions libé* 
rées, serait heureux de recevoir de* 
âmes charitables des caisses en boj», 

V vides, ' 



[ IM«JMW>.«IJtt»MU»ltV.'jtJ»MlMI«fl|ltf" tlffWim 

DEPECHES 
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L'affaire des prisonniers' 
de Langensaiza 

S'il représailles nous occuperons 
Mannheini 

Amsterdam, 9 décembre. — Le conseil 
es ouvriers et soldats d'Heidelberg vient 
e déclarer qu'à ta suite d'un regrettable 

Incident qui s'est déroulé ù Mannheini, il 
y a quelques jours, et au cours duquel 
plusieurs prisonniers français furent tués 
bar une sentinelle, les troupes françaises 
(tllaient occuper cette dernière ville et 
fteut-fttre bien s'avancer jusqu'à Heidel-
t>erg. 

Mannheini, sur la rive droite du Rhin, 
n'était pas compris dans les villes devant 
être occupées à la suite des conditions 
•(l'armistice et devait rester zone neutre. 

En Allemagne 
Liebknecht, président de la République (?) 

Bile, 9 décembre. — Le bruit courait hier 
à Berlin que le groupe Spartacus allait 
nommer, cette nuit, L'.eblmecht président 
de la République. 

Les avant-gardes américaines 
à Cobîeace 

Trêves, S décembre (retardée).— Les troupes 
américaines surent à Coblence, objectif suprê-
me de leur occupation, avant la chute du jour. 
Les dernières troupes.allemandes ont passé le 
Rhin, çntre Coblence et Mayence la nuit der-
nière; comme le [jrus de l'armée américaine est 
encore a trois ou quatre jours, de marche de 
Coblence, on a décidé d'envoyer immédiate-l ment en avant le 2e bataillon du 30e régiment 
d'in [anlerie. 

Cetta mesure a reçu l'entière approbation des 
autorités civiles allemandes à Coblence. 

Les Américains relèveront les policiers alle-
mands des lourdes charges quo leur impose 
l'état d'agitation qui régne dans la ville. 

Les emmurés de Wittenberg 
Paris, 9 décembre. — Voici l'émouvant té-

moignage d'un officier rescapé du camp de 
.Wittenberg (Elbe) sm l'ignoble façon dont nos 
soldats y étaient traités ; 

« En 1917, une épidémie de typhus se déclara 
dans le camp. On entoura les baraquements de 
hautes palissades el on en fit sortir tout le 
personnel allemand; à su plaise, on installa 
quelques médecins fiançais pourvus d'une in-
fime provision de médicaments. Par des gui-
chets aménagés, on taisait parvenir aux em-
murés une maigre pitance, tellement insuffi-
sante que lorsque I un de. nous mourait, nous 
cachions le cadavre sous ont paillasse et nous 
ne déclarions lt décès que quelques jours plus 
tard pour continuer a loucher sa ration de 
vivre et nous In partager. 

» En vain, les médecins français, dont le dé-
vouement fut admirable, réclamèrent - ils à 
maintes reprises des médicaments. Le contin-
rent des prisonniers do Wittenberg fut déci. 
Blé en quelques jours. On estime que plus 
fles deux tiers ont succomh* au typhus, fau-
~i de soins. » 

Accusation formelle 
^ cî'un prisonnier français 
Paris, 9 décembre. — M. A. Bezles, qui 

rut interné dans plusieurs camps et fut té-
«oin des atrocités boches, porte les accusa-
uons suivantes : 

« J'accuse le docteur Karl Hœde d'avoir 
fait souffrir de la faim, pendant quatre 
mois, les Français soignés au lazaret Blew. 
caserne de Zerbst (Aimait). Je l'accuse sa-
voir été barbare, surtout vis-à-vis de nos 
blessés indigènes, qu'il tourmentait au mo-
ment précis où il sondait leurs blessures, ei 
d'avoir tenté de leur faire répudier la na-
tionalité française. 

• J'accuse le commandant du camp de 
ïossen (prés de Berlin) d'avoir, pendant six 
mois, affamé des milliers de prisonniers al-
gériens et tunisiens et d'avoir .eu recours 
aux supplices les plus raffinés (poteau, pe-
lote, c'est-à-dire course de deux ou quatre 
heures avec un sac de vingt kilos de sable 
sur le dos), dans le but de "leur faire renier 
leur qualité de sujets français et de les fai 
re s'engager dans l'armée turque ! 

» J'accuse le commandant du camp de 
Siraikowu (Pologne) d'avoir, au cours de 
1918, contrairement a tous les accords inter-
aalionaux, infligés des supplices inhumains 
aux Français de son camp. 11 avait créé, 
en janvier 191s, une compagnie de disci-
pline pour les hommes rentrant du travail 
et dont les patrons avaient été mécontents. 
Pendant trois semaines, nos camarades 
français devaient travailler à de durs tra-
vaux, de cinq heures du matin à six heures 
Su soir, sans avoir le droit de s'asseoir un 
içstant, n'ayant pour toute nourriture 
Htl'uhc soupe de betteraves fourragères et 
i'os piiés. 

«J'accuse le colonel du camp de Stral-
tvovo d'avoir, (dus de cinquante fois, donné 
l'ordre aux sentinelles de frapper a coups 
de crosse et de baïonnette les Français qu'il 
estimait trop paresseux. 

T> J'accuse les feldwebel lieutenants Goebel 
et Muller. du camp de Zerbest, d'avoir 
sciemment réparti des Français sains et 
propres dans les baraques ou étaient les 
Russes couverts de vermine et atteints du 
typhus asiatique, et ce dans le but avoué 
publiquement de les faire mourir. 

« J'accuse le colonel baron von VVach 
thulz, du camp de Sprottau (Silésic), d'a-
voir volé les colis des prisonniers français 
et de les avoir fait charger dans sa voilure, 
BOUS nos propres yeux. 

-J'accuse ce môme colonel d'avoir, au 
mépris des règlements et accords sur les 
prisonniers de guerre signés en 1917 et 1918, 
caché aux visites des médecins et commis-
sions suisses, pendant les six premiers mois 
de 1913: les trois cenis qialadcs tuberculeux 
du camp de Sprottau. Et je le rends respon-
sable de ta mort de ces malheureux, lui el 
le médecin chef du lazaret. Ils sont coupa-
bles de la mort des 5,(X):> alliés qui gisent 
dans le cimetière» de Sprottau. » 

-4-

Ciaq soue-marins allemands 
à Cherbourg 

Paris, 9 décembre .(officiel). — L'aviso 
français «l.'Yser», venant d'Harwich. est 
itlendu à Cherbourg avec cinq chalutiers, 
lyàut chacun un sous-marin allemand à la 
remorque. Dans ce premier groupe de na- [ 
vires ennemis remis à la France figure un i 
Ses grands croiseurs submersibles du type 
le plus fécent. 

Le général Mangin à Mayence 
Paris, 9 décembre. — Le général Mangin 

entrera dans quelques Jours à Mayence avec 
la. 10e armée. C'est le 21e corps, général 
Naulin, qui a reçu mission d occuper la 
grande cité rhénane. H se compose de la 
43e division, commandée par le général Mi-
chel, et de la 15e division. 

 « . -

Les Japonais à Constantinopîe 
Constantinople, 8 décembre. — Le croi-

seur japonais « Nisshin », portant pavillon 
du contre-amiral Sato, est arrivé à Cons-
tantinople avec deux torpilleurs. 

 « 
Situation critique 

des Français en Russie 

LES BOLCHEVIKS 

SERONT RESPONSABLES 
Paris, 9 décembre.— La situation des fran-

çais, demeurés dans la partie du territoire 
russe soumise au gouvernement des Soviets 
n'a pas cessé d'être l'objet des préoccupa-
tions du gouvernement et de ses efforts pour 
les protéger contre les violences des bolche-
viks el obtenir leur rapatriement, Déjà un 
millier de nos comnatriotes ont pu quitter 
la Russie. 

Le ministre de Danemark à Pétrograd, M. 
de Scavenius, secondé par le consul danois 
à Moscou, qui a fait preuve d'un dévoue-
ment inlassable, s'applique actuellement à 
faire remettre les détenu-, en liberté et pro-
lége energiquement. ceux que les bolcheviks 
menacent de traduire devant un simulacre 
de tribunal révolutionnaire. 

Le. gouvernement français a fait savoir, 
par radio, que les principaux chefs du parti 
Bolchevik seraient tenus personnellement 
fcsponsab!ô3 de la sécurité des Français ain-
si menacés, et que des représailles seraient 
exercées IE cas échéant. 

Il se préoccupe, en outre, d'organiser l'é-
change entre un convoi de soldats et de ci-
vils russes à rapatrier, d'une part, et, d'au-
tre part, des Français demeurés en Russie. 

y a un an 
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En France, le gouvernement demande 
la levée de l'immunité parlementaire de 
MAL Caillaux cl Loustalot-

Le gouvernement espagnol proteste con-
tre le nouvel outrage fait à son pavillon 
par VAllemagne qui, le i décembre, a tiré 
sur le (( Claudio », tuant huit hommes et 
en blessant plusieurs autres. 

Constitution, en Portugal, d'un nouveau 
gouvernement. Le major Sidonio Paez est 
nommé président provisoire de la Répu-
blique. 

Statistique de !a grippe 
La semaine du 2 au 8 décembre donne au 

point de vue de la mortalité des résultats sa-
tisfaisants. 

De 1TS décès pour toutes causes, la semai-
ne précédente, nous arrivons cette fois au 
chiffre de 152, soit une moyenne quotidienne 
de 22 au lieu de 25. 

Podr la grippe, le nombre des décès pas-
se de 59 à 38, soit avec une moyenne de 5 1/2 
au lieu de 8. 

L'épidémie grippale est donc en très nota-
ble décroissance. 

11 faut noter cependant que le nombre des 
malades ne paraît pas avoir très sensible-
ment diminué, autant du moins qu'on peut 
apprécier les choses en l'absence de toutes 
déclarations de la part des médecins (qui 
d'ailleurs ne sont pas tenus de la faire), mais 
ce qui est certain, c'est qpe les cas sont 
beaucoup moins graves et cèdent plus ré-
gulièrement au traitement. 

Dr ARNOZAN. 

cartes spéciales leur donnant accès avec prio-
rité dans les voitures de la Compagnie. 

MM. les Médecins qui seraient désireux de 
bénéficier de cettr carte sont priés de se faire 
inscrire à la mairie (division de l'assistance 
et de l'hygiène publiques) soit par lettre, soit 
par démarche personnelle. 

AVIS AUX HERNIEUX. — Nous sommes 
heureux d'informer nos lecteurs atteints de 
hernies, qu'ils pourront aller se faire exa-
miner gratuitement dans les villes indi-
quées ci-dessus, par l'Applicateur de la nou-
velle méthode du Dr LIVET-GARIGUE. Tout 
le inonde sait que cet éminent spécialiste 
herniaire de la Faculté de médecine de Pa-
ris vient de découvrir le moyen de vaincre 
celle décourageante infirmité sans avoir be-
soin de porter de bandages gênants ni.de 
courir les risques d'une opération. 

Les visites et essais gratuits auront lieu à : 
Ccgnao, 11 décembre, hôtel du Commerce, 

de 9 heures à 4 heures du soir. 
La Rochelle, 12 déc, h' de la Paix, 9 à 4 h. 
Rochefort, 13 déc-, h' de France, de 9 à 4 h. 
Angoulême, 14 déc, h1 de France, de 9 à 4 h. 

— 15 déc., — de 9 à 3 h. 
Gr.stillon-s -Dordogne, 16 décembre, hôtel de 

la Boule-d'Or, de 9 h. à 4 h. du soir. ' 
Thenon, 17 déc, h1 des Messageries, 9 à 4 h. 
Périguoux, 13 déc, h1 Messageries, 9 à 4 h. 
Le Bugue, 19 déc. hôt. de France, 9 h. à 3 h. 
Bergcraa, 20 et 21 déc, h1 de Londres, 9 à 4 h. 
BORDEAUX, 22, 23, 24 et 25 décembre, hôtel 

du Centre, 8, rue du Temple, de 9 h. à 4 h. 

-a catastrophe sers 
Limoges, 9 déeembie. — Le déblaiement de 

la voie a continué ce matin. Malheureusement, 
le nombre des victimes augmente. On compte 
déjà 90 morts. Quelques blessés, malgré la ra-
pidité des secours, ont encore succombé. Ce 
sont presque tous des soldats retour du front, 
et certains d'entre eux ovaient fait toute la 
campagne sans une égratignure. 

voix sur le 
Le cinéma est arrivé à un tel degré de per-

fectionnement, d'intérêt, de Valeur représenta-
tive, qu'il est comme le théâtre. 11 a ses gran-
des répétitions générales, tout comme son aîné. 
Elles sont réservées, elles aussi, aux critiques 
de cet art nouveau et si prenant. Rien de 
plus logique. 

La rénélition qui fut donnée mardi matin, 
au Cinéma Saint-Projet, A une salle d'invités 
et de hauts connaisseurs en film fut, extrême-
ment goûtée, même dans ce milieu si difficile, 
si qualifié. 

On donnait les quatre premiers épisodes de 
«La voix sur le fit», le type idéal du cinéma-
roman, mis n Sur pages» par MM. Paul Ber-
thelot et René Pu.iol a la demande de l'agence 
nouvelle des Romans-Cinémas, et qui va être 
publié pai la a Petite Gironde». 

Les acteurs qui ont «tourné» cette prodi-
gieuse aventure sont Américains. Or. pour qui 
connaît te cinéma moderne, l'école américaine 
a fait d'immenses progrès an cours de ces 
dernières années. Elle est a l'opposé de l'école 
italienne, plus lentement mimique et mieux 
adaptée aux films d'art qui sont des transcrip-
tions des belles couvres littéraires. 

loi, c'est de l'action puissante, araente. où 
se mêlent, la passion, l'angoisse et le mystère. 

C'est de l'intérêt inlassablement accroché 
d'un bout à l'autre aux yeux des soeotateurs 
en un défilé de situations et de personnages 
que l'on s'est habilement gardé de faire anor-
maux, invraisemblables, comme dans certains 
films de fameuse mémoire. C'est de la vie 
courante-.., volante, avec pour marquer les 
coups et les heures, ce leit motiv : la voix du 
lil, infiniment mystérieuse, et la diabolique 
main qui se contente d'étrelndre... l'appareil 
téléphonique. 

C'est vraiment un tour de force remarquable 
.ni dire des gens de métier. Jamais l'intérêt 
ne fut nlus divers et plus soutenu. 

Le meilleur éloge qu'on puisse faire de cette 
répétition générale c est ce mot d'un vieil habi. 
tué du cinéma, h qui on venait de servir sans 
arrêt quatre épisodes... quatre ! : 

«Le diable m'emporte, moi aussi je m'y suis 
laissé prendre, et comme au feuilleton, Il me 
tarde dtavoir la suite...» 

Maurice MARTIN. 

Inadmissibles procédés malséants 
et malsains 

Il y a quelques jours, noms étions avisés 
par plusieurs personnes cpi'un employé 
d'une entreprise bordelaise de vidanges 
avait été surpris, vers" dix heures du soir, 
déversant dans une bouche d'égout de la 
rue de la Trésorerie le contenu malodorant 
d'une tonne. Cet acte avait soulevé parmi 
les habitants du quartier et parmi les pas-
sants des protestations indignées aussi éner-
giques que justifiées, mais l'employé n'en 
avait pas moins poursuivi sa malpropre be-
sogne. 

Ce n'est pas au moment où, pour combat-
Ire l'épidémie dont la menace subsiste tou-
jours, l'autorité impose des obligations de-
vant lesquelles le public et les industriels 
s'inclinent respectueusement; aîors qu'elle 
recommande de prendre des précautions 
hygiéniques nécessaires, que de pareils er-
rements sauraient être tolérés. 

Nous avions signalé la chose à qui de 
droit. Nous savions que des instructions 
précises avaient été données pour que ces 
honteux procédés ne se renouvellent plus, 
et nous avions tout lieu d'espérer que les 
ordres officiels seraient écoutés et obéis. 

Il n'en est rien, paraît-il. 
Nous avons reçu, en effet, lundi soir, une 

plainte signée de vingt personnes et visée 
par M. le Commissaire de police nous révé-
lant les faits suivants : 

« Dans la nuit du 30 novembre au 1er dé-
cembre, nous disent ces personnes, 5 ton-
nes de vidange s'arrêtaient devant l'égout 
situé à l'angle des rues Carpenteyre et An-
dronne et y vidaient leur contenu. 

» Le fait se reproduisit dans la nuit du 
1er au 2 courant, où, vers minuit, 3 ton-
nes furent vidées dans le même égo-ut... 

» Dans lu nuit du s au (!, les signataires 
de la protestation entendirent arriver les 
tonnes et les virent se mettre en mesure 
de procéder à l'opération, ils Intervinrent 
alors, et, après avoir fa.it constater la con-
travention par la police, obligèrent, les vi-
dangeurs à se retirer. 

» Plainte fut portée, et les habitants du 
quartier espéraient n'avoir plus à interve-
nir .. 'Grave èrreur. Dimanche 8 courant, à 
dix heures du soir, une tonno se vidait, 
non point cette fois dans l'égout, mais dans 
la rigole de la rue Carpenteyre, face à la 
rue des Fours, tandis que trois autres épan-
daient, leur contenu dans la bouche d'égout. 

» Les protestations se renoirvelèrent éner-
giques, mais les vidangeurs ne voulurent 
pas suspendre leur besogne, déclarant au-
dacieusement avoir ordre d'opérer ainsi... » 

Les signataires protestent donc de nou-
veau et demandant au conseil d'hygièrfe, si 
l'autorité administrative est impuissante en 
la circonstance, d'intervenir pour mettre fin. 
à des procédés intolérables. 

Nous ne pouvons qu'appuyer de la fa-
çon la plus vive la réclamation de nos con-
citoyens. 

Une sentinelle tire sur des voleurs 
UN TUÉ, UN BLESSÉ 

Lundi soir, vers neuf heures, deux Tuni-
siens du 18e train des équipages, en faction, 
rue Lucien-Faure, pour garder des wagons 
du ravitaillement de l'armée virent plu-

. sieurs individus débâcher un wagon et sTap-
I prêter à le piller. 

L'un deux cria à trois reprises : « Au lar-
ge l » les voleurs ne s'enfuirent pas. 

La sentinelle alors, faisant son devoir, tira 
un premier coup de fusil qui tua un des 
voleurs ; la balte du fusil gras avait tra. 
versé la tête. 

Les complices prirent la fuite : le Tuni-
sien rechargea son arme, tira une seconde 
fois et blessa grièvement à la jambe droite 
l'un des fuyards. 

Sur le mort, on a trouvé un papier au 
nom de Jean Lestage, domicilié rue Citran. 

Le blessé, qui a été admis à l'hôpital Saint-
André, se nomme Joseph Pena. L'un et 
l'autre sont Espagnols. 

M. Ottavi, commissaire de police, de ser-
vice à la Permanence, effectue l'enquête. 

COURS ET CONFÉRENCES 
FACULTE DES LETTRES. - Conférence 

d'histoire de Bordeaux et du Sud-Ouest (fon-
I dation municipale). Professeur M. Courteault-

l'Art à Bordeaux au XVIUe siècle; les Portes 
! et les Places, mercredi II décembre, à cinq 
j heures et demie, leçon d'ouverture. 

 a». _, 

AVIS 
J'ai l'honneur de faire connaître à mes 

fournisseurs; et clients que, contradictoire-
ment avec les bruits qui courent, les ateliers 
de papeterie situés 22, 27, 30, rue Bulian, sont 
la propriété exclusive de M. Henri-Raymond 
FOURNIER, propriétaire à Pçssac. 

» * 

cil 

3&avitailiement civil 
Vente de pommes de terre, carottes et oignon* 

par la municipalité 
Mercredi 11 courant, la municipalité lera 

vendre des caroti.es et des oignons sur les 
manches ci-apres : Capucins, Grand-Marché, 
marché des Grands-Hommes, marché de 
Lerme et marché des Chartrons. 

Les prix et les heures de vente ne sont 
pas modifiés. 

Pommes <Je terra 
Le même jour, dans l'après-midi, à partir 

de 13 h. 45,' des pommes de terre seront mi-
ses en vente au marché des Grands-Hom-
mes et à l'école maternelle de la rue de 
Nuits, à La Bastide, au prix de 0 fr. 60 le 
kilo, et à raison de 3 kilos par monage. 

11 ne sera pas rendu de monnaie. 
 _4 

Avis au corps médical 
Sur la demande de la municipalité, la Com-

pagnie des tramways a consenti à délivrer à 
MM. les Médecins qui professent en ville des 

Véronique aux Bouffes 
A la demande du public bordelais, trois der-

nières représentations de Mariette Sully, avec 
le concours de Frantz Caruso, André Cham-
bon. Lya C&ddès, Mme Lejeune, Mario, René 
Çamy. Paul Darnois. Mercredi 11 et jeudi t2 
décembre, deux soirées de «Véronique». 

« MAM'ZELLE NITOUCI1E ». — Jeudi 12 dé-
cembre, en matinée, « Marn'zelle Nilouche ». 
avec Mariette. Sully, A. Cbamhon, Mario. 

« LA FILLE l>E MADAME ANGOT ». - Ven 
dredi 13, samedi 14 et dimanche 15 décembre 
« La Fille de Madame Awjot », avec A. Cham-
bon. Alice. lier van, Lya Ccddès, R Onr»-».' P. 
Darnois. 

Location, hall du Théâtre-Français. 

ApolJo-Théatre 
LA POUPEE, avec Mariette SULLY 

Mme Mariette Sully étant en ce moment en 
représentations a l'Apolio, nous devions nous 
attendre a une reprise de « La Poupée », parce 
que la charmante artiste nous a déjà convain-
cus que le double rôle d'Alésia et de la Pou-
pée est un des meilleurs de son répertoire. Et 
c'est en effet avec, un vif intérêt que nous 
l'avons revue dans le gentil opéra-comique 
d'Edmond Audran, que la direction de l'Apolio 
a, pour elle, remis à la scène. La façon fine 
et Spontanée dont elle détaille le couplet, son 
jeu piquant et enjoué ont maintes fois soulevé 
dans le public de chaleureux témoignages de 
satisfaction. 

Et puisque parmi les autres Interprètes de 
«La Poupée» figurent MM. Caruso. Chambon, 
(lamy, Darnois et. Mme Lejeune, déjà très ap-
préciés eux aussi dans les mêmes rôles, on 
comprendra facilement, que les spectateurs de 
l'Apolio ont assisté A une soirée des plus agréa-
bles. 

Signalons cependant d'assez vives protesta-
tions a J'adresse des encours, au dernier acte. 

a P. 
Trianoîî-Théatre 

Tous les soirs, « LA ItONICHE le meilleur 
vaudeville, interprété par toute la troupe, avec 
MiRTINEL en tête. 

Jeudi, matinée de famille avec le même spec-
tacle. 

Vendredi, soirée de grand gala. Première re-
présentation de > SAMSON ». le chef-d'œuvre 
de H. Bernstcin, avec une interprétation ex-
ceptionneâe : P. LAIIRKL, DEMANXE, DUPLES-
SIS, 14. Guise, Millous, Suai, etc. JANE LO-
RIS, SIMONNE JOUBERT, LAURENCE MUS-
SET, etc. 

Mardi 17 décembre, a 4 heures de l'après-mi-
di, premier concert GELL1BERT-LAMBEUT. 

Location rue Franklin. / 

Scaïa-Théatre 
LA REVUE DE LA FEMME. — Mme Brémon-

val et M. Fleury, cbminére et compère de la 
triomphale revue de la Scala, sont entourés 
d'une troupe d'élite, avec, la charmante fan-
taisiste Jane Denarber, Mlle Arnold, MM Rê-
vai, Mauris, Martin. La location se fait sans 
frais h la Scala. 

SPECTAGLES 

MARDI 10 DECEMBRE 
FRANÇAIS. — S h. 30 : « Manon 
APOLLO. — A 8 h. 30 : « La Pou-_>ée ». 
TI4IANON. - 8 h. 45 : « La Boniehe ». 
SCALA. — 8 h. 30 : « La Revue de la Femme ». 
ALHAMBRA. — Cinéma, Skating. 

Alh&mbra-Cméma-Taéâtre 
A l'écran, programme Incomparable; sur la 

scène : « FIN DE MOIS », comédie. 
Saint-Pfoiei-CJnénia 

LA REDDITION DES SOUS-MARINS ALLE-
MANDS passe actuellement sur l'écran et va 
être suivie ce la HEIMHITON DE LA FLOTTE 
ALLEMANDE, attendue ces jours ci. «AMOU-
REUSE CHIMERE», comédie féérique de toute 
beauté, est au programme jusqu'à jeudi seu-
lement. — Lundi, gala sensationnel avec Fran-
eesca Berlin! dans « LA TOSCA », sa plus belle 
création. — Nombreux orchestre, vues splen-
dldes. 

«•» • -es-
CHOIX-ROUGE FRANÇAISE 

vous tous qui voulez aider à soigner les 
Diessès, à hospitaliser les malades et à se-
courir nos régions envahies, employez le 
timbre de la Croix-Rouge : 0 fr. 15 p. affr., 
J- (I fr. 05. En vente, Poste et Tabac. 

Observatoire de la Maison Larghi 
Du 10 décembre. 

CONVOI FUNÈBRE tlllon, M. et Mm» 
Maurice Martin et leurs enfants, Mm» Beneyt, 
M. et MM Barbin et leur fils, M. et M» Mey-
nard, M"6 Izerthou prient leurs amis et 
connaissances de leur l'aire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Jean-Ernest CASTILLON, 
leur époux, père, beau-père ,grand-père, cou-
sin, oncle et ami. qui auront lieu le mercredi 
11 décembre, en l'église du Bouscat. 

On se réunira à la maison mortuaire, 47, 
chemin de Tivoli, à neuf heures, d'où le convoi 
funèbre partira à neuf heures et demie. 
Pompes funèbres génér. (service du Bovscat) 

G0NV03 FUNÈBRE & 

Heures 

Minima de la nuit 
S heures du malin 
Midi 
Maxima du jour... 

Ther» Bjro" 

5.5] » 
7.0 771.0 

13.5 
14 Ol 

771.0 

Ciel Veats 

-a*-

606etNéo606 
La syphilis el ses complications -. PARA-

LYSIES, affections de la PEAU, etc., sont 
guéries à 1INSTITUT SEROTKERAPIQUE 
DE BORDEAUX, 25, rue Vilal-Carles, le pre-
mier créé dans le Sud-Ouest pour l'appli-
cation du 606. Des méthodes nouvelles assu-
rent la guérison rapide des RETRECISSE-
MENTS, BLENNORRAGIES, METRiTES. etc. 

Brochures et renseignements gracieux. 

ETAT CIVIL 
DECES du 9 décembre 

Jeanne Brizard, 20 jours hôpital. 
Noèle Serge, I mois, hôpital. 
Pierre Lucas, 1 an, hôpital. 
J.tan Musset, 1 an, rue Capeyron, 11. 
Jeanne I-'reixinos, o ans, rue Beauducheu, 53. 
Mme Malacamp, 27 ans, hôpital. 
Mme Constantin, 27 ans, rue Goubeau, 29. 
Mme JuJlliat. 45 ans, rue de Lerme, 2. 
lierre Teyssier, 53 ans, rue Terre-Nègre, 95. 
Bertrand Lafon, 5C ans, rue Naujac, 115. 
Jean Mousset, 56 ans, hôpital. 
Pierre Saint-Agnan, ê,5 ans, r. des Bahutlers, 42. 
Madeleine Courriol, (55 ans, hôpital. 
Charles Grandon, 65 ans. hôpital. 
Veuve Lozes. 66 ans, r. du Chateau-d'Eau, 64. 
I-élix Batmala, 66 ans, rue Bragard, 2.1 
Jeanne Bergerie, es ans, hôpital. 
Veuve Bastié, 74 ans. rue Lecocq, 36. 
Mme Maldat, 73 ans. rue Souriau, 15. 
Léontine Dulouard, 80 ans, chemin du Fils. 
Veuve Rocbet, 82 ans, hôpital. 
Veuve Marchai, 82 ans. r. Fr.-de-Sourdis, 99 bis. 
Veuve JuIIion, S2 ans, rue Eugène-Bersot, 19. 
Antoine Jamel, 84 a*is, rue Peileport, 221. 
Veuve Lemesle, S7 ans, rue Courpon, 34. 
Veuve Pontanié, 99 ans, rue Peileport, 1S8. 

CONVOI FU-MÈÉRE F
rac

BourgeT M>>« S: 
Bourget, M. U. Boerget (aux armées), les fa-
milles .Fonsèque Léon, Mendès, Piguero, Sè-
ches, Lopcz prient, leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M»» veuve J. FONSÈQUE, 
leur mère, belle-mère, grand'mère et tante, 
qui auront lieu, dans l'église Saint-Pierre, 
mercredi 11 décembre, ù une heure trois quarts. 

Réunion, 23. rue du Loup, à une heure un 
quart. 

Eamarque, curé 
Saint-Augustin ; 

M. et M«n° Bosc et leurs enfants, le lieutenant 
André Latrille (au front), M. et Mmo Lalanne 
et leur fille, M. et Mm» M. Lajac, M. et Mmo 
Bcrnède et leurs enfants, les familles Latrille, 
Arquey, Sirat prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M"» veuve Alexandre LATRILLE, 
leur 'sœur, mère, belle-mère, grand'mère, belle-
sœur et tante, qui auront lieu le mercredi 
11 décembre, en l'église Saint-Augustin. 

On se réunira à la salle d'attente de cette pa-
roisse à huit heures, d'où le convoi funèbre 
partira à huit heures et demie. 

A l'issue de la cérémonie. le corps sera trans-
porté à Mazères ;(Gironde). 
Pompes funèbres génér.. fî/. c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE^erT S 
et Mme Bousslé, née Gamel; M. Hodié et M» 
Hodlé, née Gamel. M. et Mm» Philippe Ancl 
et la famille Suis prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Antoine GAMEL, 
leur épo'ux, père, grand-père, beau-père, beau-
frère et oncle, qui auront lieu le mercredi 
11 décembre, en l'église du Sacré-Cœur. 

On se réunira à la maison mortuaire, 221, 
rue Peileport, ù une heure un quart, d'où le 
convoi partira à une heure trois quarts. 
Portipes funèbfes génér.. f2f, c. Alsace-Lorraine 

AVIS OE DÉCÈS 
Mme veuve Henri Du-

- prat, M. et Hm° Ca-
mille 'Duprat, M. et Mme Michel Carsoulle, M. 
Nicolas Duprat et sa famille (d'Aire-sur-
Adourj, Mmo veuve Carsoulle et sa famille, 
Mme veuve Dumas et sa famille, MU» Marthe 
Duprat, M116 Yvonne Carsoulle, MU» Isabelle 
Dumas, M. et Mmo Maurice Duprat ont la-dou-
leur de faire part à leurs amis et connaissan-
ces de la perte cruelle qu'ils ont éprouvée en 
la personne de 

M. Henri-Nicolas DUPRAT, âgé de 26 ans, 
caporal au 57e régiment d'Infanterie, 

blessé le Iti septembre 1914, le 31 mal 1918, 
blessé grièvement le 28 octobre 1918, 

décédé le .lendemain ù l'ambulance, 
leur époux, fils, gendre, petit-fils, frère, beau 
frère, neveu et cousin. 

Et remercient sincèrement les personnes qui 
leur ont déjà exprimé leur sympathie dans 
cette douloureuse circonstance. 

Une messe sera- dite pour le repos de son 
âme dans l'église d'Yvrac, à huit heures et 
demie, le vendredi 13 décembre courant. 

La famille y assistera. 

PRODUITS F? ES! M EUX 
Lonttrcs, 9 décembre. 

Essence de térében-thine et résine. — Soute»' 
nues, inchangées. 

MARCHE GENERAL AUX KSiïAfl-Jf DE BORDEAUX 
du 9 décembre 1918 

BŒUFS _ Amenés, 278; v.ondus, 2C9 : prix 
extrêmes des 50 kilos poids vif : Ire qualité, 
101 a 115 fr.; 2e qualité. 86 â 100 fr.: 3e qua* 
lité, 75 ù .85 fr. 

VACHES. — Amenées. 109; vendues, 104 : pri« 
extrêmes des 50 kilos poids vif: Ire qualité,, 
91 à 115 fr.; 2e qualité. 71 à 90 fr.; 3e qualité,, 
60 a 70 fr. 

VEAUX. - Amenés 20; tous vendus: prix 
extrêmes des 50 kilos poids vif: Ire qualité, 
114 ù 156 fr.: 2e qualité. 126 a 143 fr.: 3e qua-
lité. 110 jl 125 fr. 

MOUTONS. — Amenés, 1.053; vendus, 1.015H 
prix extrêmes des 50 Jdlos poids mort: lrt^ 
nualifé. m a 310 fr • 2e qualité. 251 à 285 tr.;; 
3? qualité. 200 â 250 fr. . i 

r AGNEAUX. - Amenés. 71: tous vendus: i(t 
50 a 75 fr. la nièce. 

Marché mieux approvisionné en qualité. Ven-
te facile. 

MARCHÉ DE PAMS-LA VILi-ETVK 
Paris - La Villette, 9 décembre. 

Bœufs. — Amenés et vendus. 1,846'. Ire qua-
lité, 4 fr.: 2e qualité, 8 fr. 90: 3e qualité, 
3 fr. 70. Prix extrêmes : de 3 fr. 50 à 4 fr. 

Vaches. — Amenées et vendues. 1.5»-'- Ire 
qualité. 4 fr.; 2e qualité. S fr. 90: 3e qualité, 
S fr. 60. Prix extrêmes : de 3 fr. 30 à 4 fr. 

Taureaux. — Amenés et vendus, 112. ire 
qualité. 3 fr. 90; 2e qualité, 3 fr. 80; 3e qualîté, 
) fr. 70. Prix extrêmes : de 3 fr. 50 .i 3 fr. 90. 

Veaux. — Amenés et vendus. 1,523. Ire qua« 
lité, 5 fr.: 2e qualité, 4 fr. 60; 3e qualités» 
1 fr. Prix extrêmes : de 3 l'r.ifiO à 5 fr. 

Moutons. _ Amenés et vendus. 15,469. Iref 
qualité, 6 fr. 20; 2e qualité. 5 tr. 60; 3e qualité.. 
5 fr. 42. Prix extrêmes : de 4 fr. 80 a 6 fr. 20. 

Porcs. — Amenés et vendus, 3,065. ire qua-
lité, 6 fr. 86; 2e qualité 6 fr. 42; 3e qualité, 
: fr. 28. Prix extrêmes : de 5 fr. 70 a 6 fr. 86. 
Pour un lundi, les apports ont été modérés 

°<i gros bétail, dont les sortes inférieures on« 
sebi u;*e hausse de 10 à 20 centimes, tandis qu« 
la deuxième qualité des porcs a recnlé de. 
29 centimes, comparativement aux cours offi-
ciels de jeudi dernier. La vente a été active,, 
et les autres catégories de viande n'ont pas 
varié. Cependant, on notait en clôture une 
reprise de 42 centimes sur la troisième qualité 
des moutons. ^ 

coufifl DES eMAÏwdtfa 
Londres, 25 95 à 26; Espagne, 107 'A à 109 14; 

Hollande. 230 Vi à 234 'A: Italie, 84 à 86; New-
York, 5 42 V4 à 5 47 'A; Suisse 110 M> S 112 >A>% 
Danemark, "144 M à 148 14; Suède', 155 14 èi 
159 14; Norvège, 150 a 154. 

ARGENT 
£SÂ,joulier 
Joaâilicr SEUMAf* Joaillier 

loutres et Bracelets-Montres LIP et autres marquer 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. André Artigue et ses enfants, Mme veuve 

Tissandiô,. les familles Artigue, Lamagnère, 
VUlepontoux, Tissandié, Farges, Parlant et 
Granges ont la douleur de faire part a leurs 
amis et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

M. Emile-Henri ARTIGUE, 
-soldat au 63e d'infanterie, 

croix de guerre avec citation, 
tué à Vouzisrs le 20 octobre 1918 à l'âge de 21 ans, 
leur fils, frère, petit fils, neveu, cousin et petit-
cousin. 

Une messe sera dite le samedi U décembre, ù 
neuf heures, h l'église Sainte-Geneviève. 

„jans toutes les nonnes pnarmactes S 5 fr. et 17, rtl 
%mbrol;e-Thomas. Paris, contre s,!5 (lirpots - oi xprù 

Préventi f certain contre la 

Grippe espagnole 

CONVOI FtJllÈBRE M? S: 
ne, Coringe, Marcelin et Beauxis prient leurs 
anus et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M»» veuve DEMICKEL, 
leur mère, belle-raère. g-rand'mère, belle-sœur 
et lante, qui auront lieu le 11 décembre 1918. en 
I église du Bouscat. 

On se réunira à la maison mortuaire, 15, rue 
Henrl-Plnel (Le Bouscat), a une heure et demie, 
d 00 ie convoi funèbre partira à deux heures. 
l'orripes funèbres génér. (service du Bouscat! 

S0N¥0l FOH£BiElm;f^tt 
«t leurs cillants. M. et Mm» H. Duplaa et leurs 
enfants, M. G. Uuplaa. les familles Pléchot et 
eurs enfants, Minvielle et Bonnecaze prient 
eues amis et connaissances de leur faire 

l nonneur d'assisté:- aux obsèques de 
M. ïhimotée DUPLAA, 

leur époux;, père, grand-père, beau-frère et on-
cle, qui auront Heu le Jeudi 12 décembre, en 
I église de latence! 

On se réunira é la maison mortuaire, 21, rue 
, Jules-Ferry, a huit heures trois quarts, d'où 
! te convoi partira a neuf heures un quart. 
| Il ne sera pas fait, d'autre invitation. 
i rompes funèbres génér., m, c. Alsace-Lorraine 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M. et Mme E. Perreau, M. et Mme H. Jannaut 

et leurs enfants, Mue j. Carde, M"e Y. Perreau, 
M. et Mmo E. Perreau et leur fils, Mme veuve 
G. Carde, M. L. Carde, les familles Carde, 
Constantin, Dupont, Trillot, Francezon et 
Jameau remercient bien sincèrement les per-
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister 
aux. obsèques de 

Mme yeuve Eugène CARDE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que toutes les 
messes qui seront dites le jeudi 12 décembre, 
en la basilique Saint>Seurin, seront dites pour 
le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 

Mm» veuve Henry 
Guiastrennec et ses 

enfants,- M'1» Louise Guiastrennec, Mme veuve 
Albert GulâStrennée et ses enfants, M. Pierre 
Beaufort, les familles Destanque, Acoquat (de 
Neuilly ), Lasserre, Jaycr prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèju is de 

M. Henri GUIASTRENNEC, 
leur eppux, père, frère, beau frère oncle, cou-
sin et ami, qui auront lie.j le 12 décembre, 
dans l'église do Saint--\man 1 de Cauoéran. 

On se réunira à la maison mortuaire, 25, rue 
Ferbeyre, A huit heures, d'où le convoi funèbre 
partira â huit heures et demie. 

iS OE DÉCÈS ET MESSE 
Les familles Vielle et Dejean ont la douleur 

de vous faire part, du décès de 
M"o Emilie DEJEAN, 

leur nièce, belle-sœur et tante. 
Messe A la cathédrale Saint-André le 12 cou-

rant, A huit heures et demie. 
La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Duvergé et son fils, les familles 

.afttte, Dieuzabeau et Dolet. remercient les 
i-.rsonnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-

[<;T aux obsèques de 
M. Gabriel DUVERGË. 

One messe sera dite le jeudi 12 décembre, à 
neuf heures, dans l'église Saint-Seurln. 

Les Parfums Bichara sont partout 

CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIE 
GENERALE TRANSATLANIQUE. — Lo eom-

mandant du paquebot « Rochambeau » a infor-
mé la Compagnie par un sans-fil que son 
navire, qui a quitté New-York le 30 novembre 
dernier, entrera en Gironde mardi 10 décem-
bre, dans la matinée, d'où il suivra sur Bor-
deaux, sauf Imprévu. 
DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER 

Courriers A poster mercredi 11 décembre pour 
i(- destinations suivantes : Alger et Oran, dé-
part de Marseille; Dakar, le Sénégal, le Congo, 
l'Afrique occidentale, départ de Londres, Cor-
respondances pour le Canada et l'Amérique 
du Nord, départ de Liverpool. 

i^Om^LLEsToMMERCIALES 

SAVEZ-VOUS ENFONCER UN CLOU 
I Economises vos Chaussures 1 

en le» RESSEMELANT VOUS-MÊMES avec | 

! VlfikLUwil que le meilleur cuir. I 
k
 91, RUE L. A FAYETTE, PARIS (9*) L 

ÎENVOI GRATIS ET FRANCO DU CATALOGUE .1 

jjpîfe< Apprenez ̂ ^"ûs'npîà^a^nt^^^ 

OMPTÂBIUÏÏ 
Wm9 ea »ooe adressau> ^^"SEP 

aus Etablissement* J/LflCT-BUfFEflEJO 
i 87. Cour» Vaatour. BORDEAUX aeMHBI 

MARCHE AUX METAUX 
Londres, 9 décembre. 

— Comptant, 122 liv.; à trois mois, 

— Comptant, 275 liv.; A trois mois, 

Cuivre 
122 liv. 

Etain. 
270 liv. 

Plomb. — Comptant, 40 Uv. 10 sh.; livraison 
éloignée, 39 liv. 10 sh. 

Zinc. — Comptant, 56 liv.; livraison éloignée, 
52 liv. 

MEMBRE DV JURY et HORS CONCOURf 
Le BANDAGE GLASER guérit la hernie. 

C'est l'affirmation de tous ceux rjul. affligés 
de hernies, furent guéris grâce a la méthode 
rationnelle et cumtive du célèbre spécialiste. 

Le bandage de M. Glaser est absolument 
sans ressort, il maintient les hernies les plus 
fortes e* les plus anciennes, les réduit et les 
fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en es( 
lait gratuitement. Allez tous voir cet émi-
nent praticien a • 
Coutras, U déc, juscru'à 3 h., hôt. de Ta Paix-
Confolens, 12 décembre, hôtel de Vienne. 
Ruffec, 13 décembre, hôtel de France. 
fîognac, 14 décembre, hôtel de Londres. 
Angoulême, 15 et 16 déc., hôtel des Postes 
Viont-de-Marsan, 17 décembre, de midi à 6 h.. 

hôtel des Ambassadeurs. 
Morcenx, 18 décembre, hôtel Puygarau. 
BORDEAUX, 19 et 20 décembre, hôtel Mo-

derne, 7, rue Buffon, près le cours Tourny, 
Dax, 21 et 22 décembre, hôtel de la Paix. 
Tartas, 23, de midi à 3 h., hôt. du Commerce, 
Libourne, 24 décembre, hôtel Lombat. 

Un des Eminents aides de M. Glaser rece*-
vra également à : 
Parthenay, 11 décembre, hôtel Tranchant. 
Chef-Boutonne, 14 décembre, hôt. Commeaspe 
Niort, 15 décembre, Hôtel de France. 
Melle, 16 décembre, hôtel des Voyagauirs. 
Givray, 20 décembre, hôtel de France. 

Brochure franco sur demande à M. i 
Glaser, 63. boulevard Sébastopol. 63. à Paris 

CEINTURES VENTRIERES POUR DEPLA 
CEMENTS DE TOUS ORGANES. 

Le» Directeurs { ^Sfjîj^HOU 

Lt Gérant, G. BOUCHON. — Imprimerie spécial»-

mit AUX ENCHERES 
(UKl'.VRTI 

fT A. 3ARINC0U K£ 
■ D. cours de Tourny, 7(i. 

Le jeudi 12 décembre IDIS, à 
treize heures, liotel des ventes, 
T, rue VQlialrp, il sera vendu : 

Meuides do salon, chambres A 
BOMChci- Henri (1 et pitchpin: 
salle ii i,langer noyer, lits ter, 
BOUoheS, tables, chaises, fau-
teuils, armoires, tables a- toilet-
te, tableaux, gravures tapis, 
tentures. 

Une machine d écrire liara-
aion d. 

Bijoux, argenterie, ruoiz. 

inreaa des Domaines de Bordeaux 
44. rue du Tondu, 41. 

4o MATERIEL HOKSdçSERVICB 

Le mardi 17 décembre 191S, A 
dix heures, à l'entrepôt des rési-
neux Cestout, place Belcler, 5, il 
îera procédé, à l'adjudication de 
iiî B! DON S K\ TÔLE GALVA-
NISEE, dont'*) de 100 litres. 5S7 
Se 50 litres et 200 de 25 litres. 
.Au comptant, 5 % en sus. 

Le receveur des domaines. 
 MOLIERAC. 

Autos militaires réformées 
Vente et exposition permanen-
te- de camions, tourisme, mot->-
cyclettcs. pièces détachées. A 
Vincennes, Seine (champ de 
bourses), et A Paris, Chanip de-
Mars. (Métro Ecole militaire.) tm'NilMS^UCÂDAGUA 

CBILI5AO) 

Les chantiers « AetlUcros del 
tfi&daplfa », à Bllbao, ont a la 
vend; et construisent sur com-
mande des goélettes, disposées 
pour recevoir un moteur, jus-
tlu'A 1,000 tonneaux. 

) Ç» pour ramions et tou-
& rlsme A v. voltjureS de 

grande location. — GARAGE DU 
.PALAIS DE L'AUTO », 31, rue 
rluguerle. Tél. 41.01. Bordeaux. 

J |). très commerç., ayant diri-
■ gé mais. dem. emploi conf., 

direction, gérance caiss., fourn. 
caut. Ec. Salnir, Ag. Havas, Hx 
nu'GARÇON de magasin a per-
U™ du samedi soir, de une heu-
re a six heures, sur-le parcours 
Ue la rue de l'Eglise-Saint-Seu-
rin, fi7. rue- de Colmar, houle-
yard de ' Caudéran. rue d'Arcs, 
rue Salnt-Sernin. place Gambet-
ta et rue du Commandant-Ar-
no)uld. un costume de dame 
composé d'une jupe, corsage et 
vêtement. Les rapporter aux 
k-Frères, rue St-James. Rècomp. 
ÏM1 OE SIÀ N D Ê p e rsonne très 
™H sûre dans famille officier 
toour s'occuper des enfants. — 
Ecr. GOHAR. A g. Iiavas. Hordx. 

0*" FKÎCÏÊU supérieur désirant 
prendre retraite cherche si-

tuation ou représentation de 
itâféretiee affaires coloniales. 
Connaît parfaitement anglais, 
peut frAirnlr cautionnement. 
Ec. BILLIF.T. Agcnc* Havas. Hx. 

I DEÇA VAILLONNEUR ! 
KIRPY 

PON'ETTE 4 ans. avec ou sans 
attelage. A vendre. SS, ruo 

id'Armagnae, !)». A Bordeaux. 
mu B«« bonne A t. faire ISalOa., 
^Ifï sachant, lire, écrire et cou-
vre; 23, bo/irlev. de Caudéran, 23. 
SEPRBSENTANT demande |l visiter usines et scierie: 

P' 

| LAYRAC (Lot-et-Garonne) 
Demander Catalogue n» 2 

Chevaux occasion petit prix; 
224, rue d'Umano, 224, Bordx. 

WAGONS demd«» lOCat. £ç. Offl' 
ce français, 40, c. Intend»». 

8 5011 fr. fto et longue lim. 20/2-1 
i IIP A chain., p, cam. 2 t. p. 

état, t. acc. compl., ph., lant., 
pneus rech. Disp. quant, ess. Vis. 
midi A 2*, r. Ormeau-Mort, 14, B" 
■ARRIMER dem. place, b. réf. 
'-S'ad. Queyroi, 2, r. Cx-Blanche 

Chambre et appartenu. meiubïTÀ 
louer, 2, r. Saint-Genês, 2, Bx. 

ÂyiO Jean - Maurice Labatmt, 
itf IO habitant A Cenon, che-
min du Sahuc, déclare ne recon-
naître aucune dette contractêopr 
sa femme, née Marie Lahilgt. 

(Appointements, commission et 
frais payés. — Ingénieur A. et 
M. de préférence. — Ecrire : 
MfiRg. Agence Havas, Bordeaux 
)piano g. Tnarq. A v„ 121,c. Albret 

HOPITAL de Nilïrrde7nande~Â 
louer ou acteter un camion 

kut o n K_ d e_ 5 t o nnes mini m u m. 
(TRES URGENT. Demandé"câ-
tl mion vapeur parfait état mar-
che, port 5 tonnes env., pouvant 
remorquer même poids env., dé-
tails, P£i^-_Fo£?_p. AfT- Havas, B» a 'achète tout : meubles, débar-

ras, plumes, métaux, vestlalr. 
JChauvct, 22, ch. Verrerie, Talence 

On aehèt. tr. belle bague, r. des 
mardi. Of., détail, Babin, p»°rt«, Bx 

Perdu col fourrure loutre. Rap. 
r. Jacques-Bourbouley, 0, Bx. 

LEÇONS D'AUTO-" 
ABOS, 7, r. Laharpe, bJ Bouscat 

POI.'SSIER de charbon de coke 
de lr° qualité, cent tonnes à 

céder, bas prix. Ecrire : Calory, 
Agence Havas Bordeaux. 

TEIÎIt. industr., 12,000 mq, près 
gare Bazns, bordure ligne Mt-

de-Marsan, A vend.ou A 1«. S'ad. 
Monlcari. r« de Préehac. Bazas. 
fiujjlals, cours, leçons,duo rvngl., 
W 10, ruo Rodrlgues-l'êreire, Bx 

L (ANGLAIS s'appr. tr. bien >ar 
corresp. en q.q. mois d'hiver 

en pren. «leçons particulières!) 
d'un Angla's professeur diplô-
mé. Dep. î(l fr. par mois. Inscrip-
tion A toute époque. Ec. Institut 
-i. Rollmer, 4, r. Lamandé, Paris 

ft W maison près le Parc, 1! 
r» pièces, salle A bains, bal-
con, jardin. Prix 50,000' (libre). 
» If A Caudéran, près rue Ju-
ri Si daîque, échoppe 5 pièces, 
jardin. Prix 5,500 francs (libre), 
ft 4f grand choix de maisons, 
l\ H» échoppes et propriétés. 
Pelletier, 37, ifue Esprit-des-Lois. 

GRAHD 

naiisserie et bonbons A céder, 
irt Lover 600', jardin. Bénéfice 
10 fr. par jour. Prix 2,200 francs. 

choix d'épiceries.bars, 
tabacs, restaurants, 

commerces divers A céder. — 
Pelletier, 37, rue Esprtt-des-Lois. 
PEinuETC de Pin à vendre ren-
DUUnCO dues A domicile. 
S'adr. 5, r. Porte-des-Portanets. 

"AWfTCHER*-
l.SVKliS et IHUSlQUb 

^CISftÈROS. 4 -ti -«M», r.Dauphic-

"fLECTTlTltT 
dans toutes ses application» : 
appareillage, verrerie, lustrerie, 
fers et réchauds électriques, 
moulures, lampes de poche, pi-
les, torches, fils souples et déri-
vation, gros, demi-gros, détail. 
G. Déchelotte, 65, r. St-Sernln, B* 

80, avenue Paul-
Bert, ù Talence. 

un hangar servant d'atelier, 
52 mètres de long., 4 mètres 40 
de largeur, composé de 15 de-
mies fermes bois, couverture 
tulles mécaniques, cloisons bri-
ques, 14 châssis vitrés. 

AV installation épicerie. S'M 
• 33, rue de la Rousselle, Bx 

Perdu 30 nov. sac étoffe oont. 3 
clefs. Rapp. 6, r. Giulraude. Réc. 

réfugié. Réclamer 
8, rue Retaillons. 

"DEMANDE forgerons.BERT, 
38, cours de Toulouse, Bx. 

AÎ/10 M. Antoine Rousseau, ché-
ri V lu min de la Barde, ne ré-
pond pas des dettes contractées 
p. sa femme née Marie Trouillet 

Â V. devanture, vitrages, me-
nuiseries, 2, r. Esprit-des-Lois 

Très belle machine à écrire Re-
mington-10, deux mois d'usa-

ge, a vendre. — INTER-OFFICE, 
52, ail. de Tourny, 52. Tél. 9-61. 

AUTOS excell. état AV. : 12 HP 
Grégoire 1910. cond.lnt.; 20 HP 

Renault 1910. lim. luxe; 16 HP 
Motobloc 1912, torp. 4 pl.; 12 HP 
Motobloc 1911, phaéton 4 pl.; 10, 
rue Ecole - Normale, Ca'udéran. 

ijw»afliiii lll wilti ■llhiiiiBTi III»3%nnfliiiii1' 

TISSUS MÉTALLIQUES 
TOLES PERFORÉES 

pour toutes Ii^cKijBiS'tr-iess 

en tous genres pour 

Sté DES ETABLISSEMENTS. 

JB GANTOIS 
Capital : 1,300,000 francs 

iAINT-DIÉ (VOSGES) 

JL>éï»ôt â K»A lf«î tS (IO*) 
48, Boulevard mi^GSlNTlL 

SITUATION ASSUREE 
en apprenant 

Sténo*Dactylo Anglais 
Cl) INTER - OFFICE 
Vc. au, de-Tourny (l"f étage) 52 

si vous avez 

ACHATS 
au maximum 

PLATINE 
ta rgenterie 

DENTIERS même brisés. 
31, rue Esprit-des-Lois, 31. 

(Bijouterie près de la Comédie). 

ALIMENTATION supérieure pr 
les dhevaux. — CAROTTES 

ROUGES 50 fr. les 100 kilos nu. 
S'adresser NIERVEZ, 41. rue de 
Lafusterle,' 41; BESSIERES, 44, 
avenue Thicrs, H, A Bordeaux. 

REPARATION 

MACHINES A ECRIRE 
«U-nderwood», oRemingtont, etc. 
mTER-OFFICE, 52, ail. Tourny. 

 TéléjUjone 9-61. 

ACHAT DE CÂMI0H8 
On désire acheter camions et ba-
ladeuses avec appareillage tout 
de suite. Louerait également 
écurie. Adresser offre par écrit 
SAStP. 19, quai des Chartrons. 

ACHAT A GROS PBIX 
mobiliers modernes et anciens. 
Labarraque, 14, cours d'Albret 

Bouteilles plus haut cours. Gar-
derez, 01, bouleyii Talence. 61. 

TOUT ESSAYÉ SANS RÉSULTAT' 

ESSAYEZ ENCORE 
LES 

LaxatiVes, Aniiglatreases, Antibilieuses. Dépuratifs 

ELLES RÉUSSISSENT LA OU TOUT A ÉCHOUÉ 
îlles ne donnent jamais de coliques parce qu'elles n'irritent ottr 

l'intestin et produisent toujours de l'Eflfeh 

UNE ou DEUX 

PILULES DUPUS 
prises au repas du soir procurent toujours le lendemain 

un résultat satisfaisant. 
SB MEFIER DES INNOMBRABLES CONTREFAÇONS ET IMITATION» 

II faut exiger dans toutes 1« Pharmacies 

LES VMIES PILULES DUFUîS, 
Les Exiger en Boites de 2 fr. (impôt compris) 

portant une étoile ronge (marqno déposée) eoTj 
le couvercle et les mots " Bupuis Lille " 

imprimés en noir sur chaque 
pilule de coaltar rouge. 

Téléphone 9-61 
872 emplois procurés cette année 

¥ciES A GRUME 
Un achèterait immédiatement 
plusieurs scies, — Ecrire LA-
ZARD, ingénieur, S. C. P., rue 
de la Croix-Blanche, 61, Bdx. 

SYPHILIS 
(Guérison contrôlée) 

Clinique WASSEh'MANN 
23, me Vilal-Carles Bi 
ECOULEMENTS 

RETRECISSEMENTS Truitenrat es I séance 

LEÇONS-AUTO 
Brevet civil et prôpar. brevet ml-
lit. Buryalasse, 190, r. Judaïque. 

vestiaire, linge, meu-
bles, or, argenterie, 

etc., reconnaiss. du M'-de-Piétô. 
PETIT, 29, pl. Pey-Berland, Bx. 

;06i 

m DEMdo femme de Journée, . 
185, cours Saint-Jean, Bdx ' 

MAISON, jard., agrém.,' dépend. 
A Bordeaux - Saint-Auc-ustin, 

chemin Dupuch, A VENDRE. 
S'adresser A M« PUYO, notaire. 
fijJCECC l>aix Important à v. 
Ulïtrrt Lesparre, titulaire 
décédé. Ecr. DUCLOT, Lesparre. 

DEMANDE, des ajusteurs et 
WJ* chaudronniers de métier. 
■S'adresser Ateliers THOME-GE-
NO'l, ch. St-Antoine, La Souys 

bois débité rendu Bdx A vendre. 
FOULCHER, Andernos (Gironde) 

Achèterais d'occasion pet. por-
tail fer, fil de fer ou grillage 

p. clôture, piquets. Ecr. dét. et 
prix. MILLÉ, Ag. Havas, Bdx. 

A RENTE VIAGÈRE 
On achèterait propriété 10/12 pecs 
Ecr. BIRLE, Agence Havas, Bdx. 
A V. d. Gers propriété lun tenant 
31 hect. Ec. Zeilh, Ag. Havas, Bx 

ALLEMAND ESPSus, 
j^_j£1,_3, r. Canlhac, 3, Bordx. 

A V. cause transforma» comp-
toir bar dern. modèle, maté-

riel café. S'adr. bar de Suéde. 
0,027, gros PLANCHES^. Prix avant. 

Ecr. RIP, Agence Havas, Bordx. 
TflrCUnC~Âcn6terai immé-
« 1» »- »-1 « U t diatement comp-
tant ou rente propriété av. belle 
habitation et dépendances. — 
Ecrire propositions : 30, ave-
nue Cronstadt, 30, Talence (G<io). 
VIMÇ Voyageur ayant clientè-
ttsnïOle en Belgique s'enten-
drait avec maison, sérieuse pos-
sédant clientèle pour situation 
stable. Ec. Péris, Ag- Havas, Bx 

Voiture de livraison A 2 roues 
A v.; voiture de porteur de 

pain A bras à v.; on achèterait 
voit" port"; 35, r. Cx-de-Seguey 

MUTILES DE GUERRE 
Si votre état ne vous permet 
pas de continuer votre profls 
sion, créez-vous de sérieuses 

'""r «>nniissances spéciales. — Ecrire : DION. 
Agence Havaj^Bordeaoïx. 

MAISON ^•„^de la Ro"u7-mniOUn selle, 28 à vendre, 
b adresser A M» PUYO, notaire. 
QORTO. MADERES; vins de 11" 
r nueur, origine ou français, 
sommes acheteurs — Ecrire • 
MAIN'DIR, Agence Havas, Bdx, 

CHAUFFEUR pour voiture de 
maître limousine demandé. 

SSr,V Âvec. 1 tér- et Prétentions ERVAL, AgenceJ^avas^Jjordx. 

Bon piano et patins A rclulëttes 
à v„ 8, rue Caussérougc, Bx. 

Louerai wagons couverts bon 
état, 10 t., roui, tous réseaux. 

Ecr. off. ARY, Agence Havas, Bx 

Institui Sérotiisrapique do Sud-Ousst 
Bordeaux, 23, cours. Intendance 
SYPHILIS-VOIES URINÀIRES 

Traitement sérieux 
sans promesses illusoires. 

Importante Sociétéde Capitalisation 
demande des courtiers appointés 
dans les départements de la 
Charente et de la Dordogne. — 
Ecrire à MARTIN, 20, Rempart 
de-l'Est, 20, &_AjjGOULEME. 

Wïm TOLE OflPdLÉS 
VOLETS, PERSIENNES FER 

RI DE A UX LAMES BOJS 
Monte-Charges, Monte-Plats 

PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUTENBERC 

25 à 41, rue des Sablières. 

PIANO dem", b. marchéTEcr. 
DEFAY, 288, rue d'Ornano, Bx 

C" IIAUSSUÎÎÊS. Piqueuses, mon-
teuses chaussons A la main 

demandées, 4, rue Peyraga^Bx 
Or»!IC Â BUCHES march. au 
OUI t moteur. TOURS, CA-
MIONS, REMORQUES, crochets 
d'atel et tout article indus-
triel; 46, r^JudùIque, 46, Bordx. 
U1S3I CC tl0 liri (;t HUILES so-IlUiLCO lubies A vendre. S'<» 
M. Lefort, Marcheprime (GirdcL 

1~*ïîîfC~M~rîonneau, rue Per-
MÏIO mentade, 37, a vendu 

son débit A M. Forgues. Récla-
mations reçues chez Mi"! COR-
BIERE, 27, me Permentadc, Bx. 

orme lisseuse demande jour-
nées maison bourgeoise. Mar-

guerite, 249, rue Turenne,_Ba_x. 

A^VÏsTLe sieur Léon St-Martin, 
facteur intérim. A Sos, canton 

de Mézin, arrondiss. de Nérac 
(L-et-Gar.), ne paiera plus les 
dettes contractées par sa femme, 
néeCéci!iaDnpPuy,ASos(_L.-ct-'-',) 

vTTélo homme état neuf, lr° 
marque, moydux A broche; un 

vélo nilettej_U^ime_Dufan, 11. 
PeTvïu~T¥h?nce jeudi fourrure gri-
se. Rap. ciné barrière Pessac. R. 

O^VlllËRS"l)rrciIAI demandés, 
251, rue du Jardin-Public; Bx 

ÏMORUE^"^ITAUX 
pêche nouv., moyen poisson, 3 k. 
17 fr. ; 10 le, 53 f r., feo v. gare c. 
remboilrs. ou mandat. Ec. BOU-
NIAUD, 37, ch. de_Pessao, Bdx. 

CTïtRURE CALCIUM. Gros ar-
rivage. Les grosses comman-

des reçues avant le 14 courant 
jouiront d'un prix de faveur. 

HENAULT,_Ljbourne 

A VENDRE rësViuoU Suna-
(je. rondin 1er choix, principal' 
ehéne, disponible immédiate-
ment, (jare Noflaro. S'adr. : A. 
LA.RTH.IJE, A St-Paul-lès-Dax. 

VÉNUS JUNOSM
 b

Viï'
e

, JAMAIS 
VoilA pourquoi l'élégante qui veut, conserver sa leunesse 

emploie ppii flOiT teinture'absolument inoffensive. S'applique 
le OULUilAI, et se vend chez les seuls dépositaires : 

HENRY & CAMILLE 4M», C" Chapeau-Rouge, Bx. Tél. tO.îi. 

emmi 
LE RETOUR D'AGE 

toutes les femmes connaissent -—— 
les dangers qui les menacent à 
l'époque du RETOUR D'AGE. 

Les symptômes sont bien connus. 
C'est d'abord une sensation d'é-

touffement et de suffocation qui 
étreint la gorge, des bouffées de 
chaleur qui montent au visage ! 
pour faire place à une sueur froi- j 
de sur tout le corps. Le ventre de- j f-iigerceponi:..: 
vient douloureux, les règles se re ~' 
nouvellent irrégulières ou trop abondantes et bien-
tôt la femme la plus robuste se trouve affaiblie et ex-
posée aux pires dangers. C'est alors qu'il faut sans 
plus tarder faire une cure avec la. 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui 

atteint l'âge de 40 ans. même celle qui n'éprouve au-
cun malaise, doit faire usage de la JOUVENCE de 
l'Abbé SOURY à des intervalles réguliers, si elle veut 
éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la conges-
tion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'anévrisme et, 
ce qui est, pis encore; la mort subite. Qu'elle n'oublie 
pas que le sang qui n'a plus son cours habituel se 
portera de préférence aux parties les plus faibles et 
y développera les maladies les plus pénibles : Tu-
meurs, Cancers, Métritcs, Fibromes. Maux d'Estomac. 
d'Intestins, des Nerfs, etc. 

La Jouvence de l'Abbé Soury, toutes pharmacies i 
5 tr. le flacon; 5 fr. 60 franco gare. Les 4 flacons 
20 fr. f» gare contre mandat-poste adressé A la Phar-
macie Maov DUMONTIER, A Rouen. 

Ajouter 0 fr. 5» par flacon pour l'impôt. 

i Bleruixiger la Véritable JOUVENCE (la l'Abbé Soury \ 
j avec la Signaturo SSag. DUMONTIER | 

(Notice contenant renseignements gratis) 

POUDRES .T3ouq->a.oî do Flore 

Produits ONGLIA — Lotions — Produits de Beauté 
Hector LAMOTHB, parfumeur, 33QB.BEii.U2. 

n.VfiriPFÇ en tous pays. Agence DE VERTURY. 
UI Y U R b C O Ex-Fonct. de la Sûreté; B>, 'i l, r. Ilolian (Boief de Villil " u.\ 

CONTRE LA GRIPPE :QR
fi
;vi, -ter: 

t»ros . J. CANOUET, 15 bis, allées <ie Cdarires, Bordeaux 
Pour assa(iiSr, 

== INSTITUT SÉROTKERAPIOUE-^— 

BORDEAUX, 25, r. VITAL-C'ARLES 
Brochtipaa et ronffiOJBnOfwcofo jsot» «tfo«r».a«cfo 

PORTRAITS D'ENFANTS 
I-'LOKIARI, n, rueûauphine. Bx 

((Irands Portraitasiriiues) 

R,°rHG.7,.y'N EXTRA - BLANC 
I35r VINiCOLE NOUVELLE !60' 
l'b'nn 'il, rwe Peyronnet IVun 

ARRIVAGE CARBURE C\~C 
CÏUM. Livraison immédiate. 

IIENAULT, Llbourne. 

FILS DE EER usagés pour vi-
gnes HENAULT, A Llbourne. 

A II Locomobilo 5 chvi, fabei-
« Ii cat. Vierzon, b. état mar-
ebc. A. Lartigue, St-IJaul-lès-I>a:i 

D EM. ouvroi. garç. comrses; 8, 
pl. du Vieux-Marché, 3, Bdx. 

MOTO Triumph ky^Tw tr. 
b. état. Arnaud, ll,r,Tanesse, B* 

A V. rnach. a écrire neuve, pe-
tit outillage de mécan. MAR-

TIN. 243,juie Judaïque, 213, Bdx. 
DfiM: louer petite maison 
ou appart. vide près centre. 

S'adr. BRIGO, bur. du journal. 
,fl V. ocç. g-r. salamandre, brûle-
n tout, «SBJj glave ov., Cad. doré, 
Hostellb ch. du Four, Caudéran 

O ccasion. Bonne machine A écri-
re état neuf. Ateliers A. S. O., 

20,_r. J.-J--Roussearu, 20, Bordx. 
(f5jM 1>EM. a acheter du champa-
Un gne. Ecr. A Adolphe Klein, 
215, rue Sainte-Catherine, Bdx. 

EÏÎbïj bâche état neuf, entre 
marché Chartron.s et passe-

relle Midi, a. r. de Dijon, Bas-
tide. Prière de rapp. AUTEXIER, 
11, r. Boncfln, ou r. avertir. Réc. 

BAR-BUVETTE A Y. 
très bien achalandé, 75 fr. par 
jour, coquette petite ville bords 
Garonne très commerçante. S'a-
dres. BOUNET, Langoiran (Gdo). 

Tissage Sans et Fils 
Bazacle-Toulouse, dem. contre-
maître tissage, contrem. teintu-
re ou ouvrier teinturier intelli-
gent, et jnoingénleur p. direction,. 

Fers et Aciers 
disponibles A Bordx: Plats35x11, 
40x15, 80x10, 150x10; ronds dff 
22, 25 , 28 ; tôles 4 et 7"/»• — Ecrira 
A MILON, Ag. Havas, Bordeaux. 

COMPAGNIE GENERALE 

d'Eclairage de Bordeaux 
SOCIETE ANONYME 

au capital rie 14,000,000 de francs. 
Siège social -, 5, r. de Condé, Bxt 

La Compagnie Générale d'Er 
clalrage de Bordeaux a l'hon* 
neur d'informer MM. les Por» 
teurs de ses Obligations ou'eu 
raison des circonstances, elle se1 

voit dans la nécessité de conti-
nuer A user de la faculté qui es* 
réservée aux Sociétés anonymes 
par le décret dj< Sii août 1914, d* 
suspendre le paiement des cou* 
pons de ses Obligations échéant 
le 1er janvier 191U. 

LOCAL 4, 5 pièc. recherc. p. bur< 
quart, r. Foy, Vauban, PavéA 

ail. Chart., quai Chartrons. Ecr? 
JEANOT, Ag. Havas, Bordeaux^ 

CAMION" démob., au cour. trav> 
port, gares, conduis. 2 ou £ 

chev., av. référ. sérieuses d^s. 
Ecr. JEANOT, Ag. Havais, Bdx. 
MECANnôjours et festons, luné» 
"I vllleuse, b-rod*"1-" <»«mondées»:' 
bien payées, t: «tmweni.es. LO--
PËS, 17, r. des i'ilfers-dc-Tutelle* 

L 'ADJUDICATION des droits d«r 
places de la commune de The--

non aura lieu le dimanche 1S 
décembre IDiï. La durée du bail 
sera d'une année. La mise ar 
prix est de 4,200 francs. 

DE CHAUFFAGE 
ii V«CHENE, 120fr. la tonne renc' 
du. BUBON, Hontanx (Landes),' 

O IÎ.VRCL~rÊiUE^A céder, bonna 
clientèle, belle installât. S'ad. 

André Martinaud, Blaye (Gir"»), 

B~~0\ GRËFËË DE PAIX A Cédera 
Ec. au titulaire, Rlscle (Gers)-

HENE coupé, fendu, sec, quaf 
Bourgogne, 12, — Tél^l^Jg^ 

'VSEÏJX à la propriété* 
- suis acheteur. — Ecrirai 

à QUEYRAC, Ag. Havas, Bordx, 
V tj MAISÔ1\'7_ECÏrRÏE (près 
n ■■ place Bourgogne), facili-
tés. VALETTE, (i,jmp._V'gnolle, 

OU DEMANDE représentant» 
8» sérieux voulant ajouter U 

collection béguins enf. et layet-
te. Ecr. Larde,_Ag. Havas, Bdx. 

PHA'lîMrn demi utiliser diplôme. 
Ecr. EL Y, Ag. Havas, Bordx, 

X«^ÂiïslPAÏrÂiTN E A ven-
IU dre, mise en gare immédia-

te. Ecr. ERON,_Ag. Havas, Bdx,-
ËHHJ!^IÏË~C.HOIX ALGERHÎ, 
r la caisse 10 kil. 42 fr. f<* garej 
prix spéciaux p. quantité impor*. 
tante. Ec. I.esta. Ag. Havas, Bx, 
"stropriété A v. 30 kil. Bdx gare», 
r 50 b'" terres argilo-cjicaires, 
argilo-slliceuses, tr. l'eriKs, fol 
cuit"'. Ec. Vincin, Ag. Haras, Bt 
çn. IHrFKK n» 8 p. faiss*» disp. 
r Arnaud, U, r. Tanessc, 11, Bxjj 

CEDER épicerie, bonne clien» 
tèle, Cause de départ. — MUC 

SARRAUSTE, A Hure (GirondeV 

PERDU roue auto Stepney. Rap, 
Borde, 22, r. Tourteau, B*-Bd« 

FAMILLE COMME AU CAR 

s. 


